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: : ; si. j'ai ache ' i | Mademoiselle M. : Vous êtes bien pas ?—Cette gnlentine est excellente. TARLEAU FINAL.

i p onsieur : Aimez-vous la danse,

|

Moi aussi, j'ai acheté Yautre jour un. ‘ bien pas ft 2 me e nte.

Feuilleton de L’EVENEMENT yiMonsicn 2 . volume de bobsie, Les Messeniennes do !indiseret, MonsieurIl n'est plus possi-. Jaime a manger, je l'av ous quoique Le dernier invité vient de part.

DU 6 AOUT 1867. Mad sell jour Casimir Delavi 1 bonheur ce ble maintenant de se promener trois ce ne soit pas un des attributs accor- . . oo

emoiselle N.: Pas toujours, Mon-

|

Casimir Delavigne. Que n i hie € jy a | Monsieur Paillot, ¢teiznant le waz

me
- . . 2 - - < : ’ ; te beauté que la Monsieur l'aitlok, eTelgn: vus

i serait de le lire avec vous? fois avec un Monsienr, de danser deux dés par les poutes à la be { te : Hol, claimant

sieur. . : : Mais c'est + déclara- quadrilles de suite avee lui, de l'écou- ‘gourmandise. Economisons les derniers frais.

(Longsilence.) La veuve : Mais cest une déctara A ; { de le rexarder suns' La vieille D Vv . : Madame Paillot: Je l'avais bien dit

sc S tion, Monsieur. ‘ter sans aigreur et de le regarder M .avieille Dane: Vous avez raison. He NR

SCENES DE LA VIE REELLE. SECOND QUADRILLE. . , Et on vous marie, et l'on Ni l'avais plus mangré dans ma vie, ma (Ve Madame X. aurait une plus joli
: TROISIEME QUADRILLE. Lon wt ' EN Pl ; ’ toilette que moi. Et puis, deux nu trois

; ; . ; se répète dans tous les salons la date’santé serait meilleure et mon âge. * que mot. se
Un veuf: La solitude est une chose Un Monsieur chauve : V RAVE : ; ; sai : Se

1

de ces dames m'ont dit : vous avez la

RE — bien triste. Madame ; le cœur, les n Monsieur chauve : Vous savv7 Je votre mariage. moins apparent. Faites-moi donner par :

ane

bien jolie robe Les

74 bien tr à à 1 = font

|

QUE mapetite fille est malade. Le jeune avocat : Vous avez raison. votre voisin cette moitié de perdrix, ; Une bien jo ie robe. mais entre nous,

EF (Suite.) cœurs tendres Cu momns, ne sy Une Dame : Pas très malade, je pense. Mademoiselle ; ainsi moi, qui ai devant qui est là bas ? , vous la mettez bien souvent.

TE pas. Je ne rentre jamais chez moi sans

|

puisque vous êtesici | mu si bas oli surées-— ‘ : Monsieur TPaillot, n'écoutant pas
A ss puisque v . mot six années de célibat assurées— Le M * chauve ouf /—

di 0 | soubirer Ee CL . ; Le Monsieur chauve au veul/—!Quand on pense que cet amusement

ri- ER Scène IIT. N ; | Le Monsieur : Jesuis inquiet cepell-' par la rareté de mes cliens—on me, A os cher. A votre i 3 ou J Que cet amuse

à ne jeune veuve : Les souvenirs dant. Vou -ez remarqué que j'etais par 1 a | Une autre santé, montrès cher.

À

votre [1 me coûte £25, deux parts dans la

# mlon.—Tous les invités sont arrivés, —On| ' alt. vous avez rem é que JetälS marieavec Mademoiselle N. | | prochain mariage avec la veuve char-| gare

t-étre ’ | p 18g Banque de l'Union
. : pen 4 ; moins gai que d'habitude. | Mademoiselle M. : Vous l'aimez tou; dont ie vois d'ici les jolies dents, ‘ q Lu : .

PREMIER QU ‘ Le veuf: Non, Madame; mais la pen-| | La Dame : Mais non Cours ? i mante. dontje Nie Liat es Joités dents, (Ou entend pleurer un enfant au se-

. + + a : » : ‘ , s; } J a :

sé Md Le VER QUADRILLE- sée queje vais diner seul, que je NaW-| Le Monsieur: Cependant,j'ai manqué "Le jeune avocal : Oui. graceA EE He . {cond étage.) Allons bon, apres une Bot,
0 BE nll Monsieur frisé : Aimez-vous la [rai personne pour faire une partie de un quadrille, tantôt. C'estcequinem'ar-| Mademoiselle M. : Sans espoir. M Lejeune avocat, à une demoiselle: | rée de ce prix-là, un concert defamille

ique, Mademoiselle? .__ dames, personne à qui raconter ce que| rive jamais. Mais c'est que j'hi eu un : Le jeune avocat :Oni, | Voici des motion ile sont charmants, x

sieur smoiselle N. : Beaucoup, Mon-| j'ai fait et dit dans la journée. bi accès d'inquiétude—Etpuis, je ne suis | Mademoiselle M: Ça doit être bien martine ha - lonnel, le La, ©

Le uand ce n’est pas moi qui joue.|” La veuve : Vous devez être bien

|

pas très bien moi-même,j'ai le rhume onnuyeux. Moi, j'aurais détesté M. P’.. martine du moto. ; . 4 ee

onsieur : Vous jouez pourtant

|

malheureux alors. depuis un mois, ça.m'inquiète. Qu'est-! 2 avait aime de suite. C di La demoiselle: Monsieur, j'en fais ; Lv ; ,!
bien, Mademoi 11 A r en : i Mad t je songe P 1 § 3 q : sil ne nvavait aim de suite. quan coll t D ‘ le 1 —Trois troupiers errgient par la banlicte, une

5 un selle. Avez-vous encore| Le veuf: Oui, ame, et ) 8e

|

ce que vous meconseilleriez pour me

|

on vous fait la faveur de vous distin- une collection. Donnez-men le plus ie frapue leurs yeux

i pfolosseur ? oo i alors à une jeune dame charmante que| guérir ? quer, de vous trouver pss trop mal; ipossible pour mon album. Donnez-moi

|

enseigne TapP Jem your

Le jgmoiselle N..: Non, Monsieur. |je rencontre qnel gefols, tro Tare La Dame : Du repos. Betee devoir de nous aimer à In (Aussides bonhons pour ma petite nièce, Leo dma + —x ras beta Forth

Sieur: : oux, . aus le sieur : Voilà © i is les ; , ; ‘qui le à ie. w.
aurais recom Cont facheux,jeous |men dans la. rue f Jean "out . LeMonsieur : Voila ce queje me dis;

|

folie. Les hommes sont faits pour aimer, qui les aime à la folie | grape nxremrea hatte audacieuse oo

prendre and an e changer e|monde. Jesonge

à

sa beauté q à

|

maisles affaires! I) faut de l'argent pour les femmes pour être aimées. Le Monsieur à haute voix;}quille.

,| ne d an e mes amis, qui me don-|le monde admire, à nes beaux yeux, %'achèter des robes à ea ferme qui val Mesdames et Messieurs, je propose la | Le troisième, moins savant, regarde, ne com

' que je faisie de ce temps-gi. Il trouve gondotix sourire ; je Fong combien en soirée, pour payer le médecin de Scène 1V. santé de M. et Madame Paillot, qui (prend pas et dolosrisbraves Jarrétaient

es . i ; ueuse, aima- «ui «ont malades —Mai A - | us es trois s'ar

_ des progrès surprenants.

|

ella doit être bonne, affectueuse, ¢ ses enfants qui sont maladés—Mais |, Louper.—Une table surchargée d'œuvres{ NOUS ontdonné unesi charmantesois

|

UP Peuplusloin, fasbrisTrés, a LOU.

emoiselle N.: Qu doit être b 1 nes qu’elle ainie Je : i per.—Une la galantétie de } elfrés, rant Soll
bon prof LY 0 un

|

ble pour es person >| vous, Madame, vous étestoujours bien d'art, rée, une soirée qu par a galantétiedes | (ours, sa. mpoqualent du troisième qui conti-

A esseur. cu, me dis qu'il sera bien heureux. celui

|

et toujours charmante. Le veut au Monsieur chauve: Je

|

danseurs, Ja beauté des danseuseset lé! huait à ne pas rire : ;

moivel]onsieur : Oh ! excellent, Made-

|

qui aura son cœur, bien fier celui qui

|

- La Dame : Comme Vons voyez. bois à votes manté de eplendeur du souper,fers é ne us —Tun'as donepha vu 7

|Tadtra à son bras. ‘ ‘à une vieille Dame : Vous [lesannales de la haute socièté ë Qué- ait ?
(Long silence.) : Moi, Monsieur, ce ui QUATRIEME QUADRLLLE. La veuve,àune vieille Dame :. Vous N ne a ss

À

lots tu n'us pas compris

B Le Monsi . La veuve : Moi, Mon , ce q + ; y “eu i ya’ it une déclas bec. ; … afl fit! ;

demoiselleelà Quelle ost donc catte m’attendrit, ce n'est pas la solitude Un jeune avocat (habit naif, cravate ian votre ama 7 *fait une déc | Monsieur Paillot: Je suis toughé des —Eh bien, qu'est-0e que tu as compris ?

ademoiselle SN: C'ustMadeimoi. complète chez moi ; dentA solitude blanche, danse incertaire,pasde1 a vieillé Dame: Vous l'avez bien es que vous venes d'applaudir….

|

La troupier réféchit un instant, puis trionr

ællet##_ C 4 3 ée par la vuedu bonheur des au- |sure, marche comme dans sôn Durcat) - » vierll : ous a n'ai fait que mon devoir social ..…… sent : |

*. Comment la trouvez-vous Ÿ| *'°U 1 : on lointain

|

Vous n'avez pag Fair gai, cé soft, Made- accreillié, j'espère. que. BePableu, avec §8 que c'est malin ! Vous
voir *

Le

Monsieur: Laide ~

|

tres, g mefois par le pon 1 ir demoiselle : Prpotirtant dhe botrée] ‘Lu veuve: Comment donc! 1 n'est

|

Je vous.remercio de vous ètre amusés. ris perce Stic var l'enseigne on à mis boulanger

adomaicalle Nh eVbia o “piano où ,un clair de lle ; cest. tant 3 fod

am

oY re i | Le nsiear ch :- oo
emoiselle

N,

.(eatta; consine d'un sunple piano oy pat. h > Je devine’ stioi. M, P. |püsmal pour homme en deuil, et] Le venf, at Mo r-chauve: Un! "rigs

IN. et lo est armante 1.15 teGO | pra sd ol tem gr emis res 40 armante, , ® ° ¢pourgtiol, M oC à i ¢ To i affairei ‘N’eut-ce derniet verte à tros icsmu HE

dete, go rena 1° tu wn pn es ge est absent : puis, D fait de botines affaires, ren sax at ARSE

— (Long silence.) + . . .

eur, .
. . . . » .
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=
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QUEBEC,
MARDI, 6 AOUT 1867.

Les membres du ministère de ja

Province de Québec vont se rendre

immédiatement à Ottawa afin de s'en-

tendre avec les membres du Conseil

Privé sur l'émission des brefs d'élec-

tion, commeil est pourvu par la consti-
tution. .

On nous écrit d'Ottawa que les sé-
ances du Conseil Privé se continuent;
m'ais que rien ne transpire de ce qui
s'y fait.
Le Conseil siégera, dit-on, toute la

semaine.
Quant aux brefs d'élection, le Times

d'Ottawa, journal officieux, dit qu'ils
seront émis simultanément pour toutes
les provinces unies “dans quelques
jours.” Il ajoute qu'une semainedere-
tard,—si ce retard a lien—ne devrait
pas nous surprendre, car c'est un tra-

vail énorme que l'émission de tous ces
documents à la fois.

   

‘M. McGeejoue de malheur à Mont-
tréal, il ne pent se faire écouter de ses
compatriotes. C’est à qui lui jettera la
pierre.
Pour un orateur de son talent, le

malheur est double,et nous craignons
bien pour lui qu'il nese soit à jamais
dépopularisé par sa courageuse Con-

duite à l'égard des Féniens. Moins
encore que tout autre peuple, les Irlan-
dais ne pardonnent a ceux qui leur
disent la vérité.

M. McGee n'est point sans taches ;
mais on ne saurait lui refuser de gran-

des qualités. Il vaut mille fois mieux

que son adversaire, M. Devlin, et il fau-

drait regretter sincèrement sa défaite.

 

Une réquisition a été présentée, hier

soir, à M. G. H. Simard, le priant de se

porter candidat pour les deux Cham-
bres dansla division-centre de Québec.
Cette réquisition porte 1,300 signatu-
res.

* M. Simard a accepté les deux candi-
datures.

—_

Onécrit de Paris à la Minerve :
* Le palais de l'exposition menace de se trans-

former en une espèce d'hôtel des ventes mal or-

ganisé. Depuis la distribution des récompenses,

presques tous les articles exposés sont mis en
vente. Les spéculateurs et les amateurs de curio-

rités foisonnent. Lacarcasse même du palais est
déjà vendue à une compagnie Russe qui espère

réaliser de gros bénéfices avec ces milliers de
tonneaux defer.

“ Duns la section canadienne, bon nombre

d'articles sont déjà vendus. Naturellement, il y
n quelques articles qui se vendrontici plus cher

qu'en Canada, mais plusieurs aussi n'atteindront

pas le prix ordinaire. Parmi les articles vendus,

j'ai remarqué la serre-forme-Boissonnault et la

presse-Julien--deux inventions canadiennes que

le jury ne voulait pas examiner et traitait avec

un suprême dédain. Un imprimeur de Paris a

fait l'acquisition du serrre-forme ; la presse à

adresser de Julien est vendue À un imprimeur

de Bruxelles, directeur d'une grande imprime-

rie, qui a déclaré attacher la plus grande impor-
tance À cette ingénieuse invention. Cette appré-
ciation d'un homme du métier vaut bien l'opi-
nion hative d'une commission officielle.

La Prusse parait avoir une prédilection parti-

culière pour ce qui vient du Canada; à part la

collection-Brunet qu’elle à recherchée avec tant

d'empressement, elle vient d'acheter une par-

tie de notre exposition d'outils, etsi, je suis bien

informé, les commissaires prussiens ont jeté les

yeux sur d'autres articles canadiens.

Je crois que M. J. C. Taché se propose d'al-

ler à Rome aussitôt que ses devoirs officiels qui

le retiennent à Paris, lui permettront de pren

dre un congé d'une quinsaine. Il s'occupe, en

ce moment, de rédiger un catalogue raisonné

de notre exposition.
a ermm

L'Annuaire de l’Université-Laval.

Nous avons reçu l'Annuaire de l'U-
niversité-Laval pour l'année académi-
que 1866-67. i
Une des critiques que l'on adresse le

lus souvent à | enseignement de cette
Pelle institution est d'être plus théo-

rique que pratique. Les passages sui-

vants de l’Annuaire prouvent combien
cette critique est peu fondée:

“ Convaincue qu'il est d’une nécessité urgen-

te de préparer les jeunes médecins à l'exercice
de leur art, non-seulement par des cours théo-

riques étendus et très-développés, mais encore
par des leçons pratiques et l'étude constante
des diverses maladies au lit même des malades,
l’Université a cru devoir aller beaucoup au-delà
des exigences de la loi pour le nombre de ses
Cliniques. Ainsi, outre que le nombre dos le-
çons de Clinique qui se donnent à l’Hôpital de
la Marine et à l'Hôtel-Dieu dépasse de moitié
celui qui est exigé par les règlements du Bu-
reau Provincial, les élêves de l'Université ont
une Clinique des accouchements, une Clinique

interne et externe au Dispensaire, une Clinique

spéciale des maladies des yeux et, des oreilles,

et des leçons de médecine légale pratique à la

Morgue. . ’
CLINIQUES DU DISPENBAIRE.

“ Le Dispensaire de Québec a été ouvert le
19 février 1866. À cet établissement, tous les
pauvres de la ville, sans distinction de croyan-
ces ou d'origines, reçoivent gratuitement les
soins et remèdes que requiert leur état. Mon-
sieur le Curé de Québec et le Recteur de l'U-
niversité sont les Directeurs de l'établissement.
4 Les docteurs Tessier, Larue, Simard, Mon-

tisambert, Verge et Sewell (Junéor,) sont char-
gés du service médical ; et les Sœurs de is chg-
rité veillent à l'entretien des salles ét reçoivent
les malades.

# Le Dispensaire est ouvert tous Lesjours de-

puis 1h. P. M. jusqu'd Zh. ou 3h., suivant le be.

“Les élèves assistent À l’exarhen des ma
ledes, reçoivent des médecins de service des
explications ou leçons cliniques, et sont chargés

de la préparation et distribution des remèdes et

des pansements. Les élèves de quatrième année

visitent à domicile, sous la direction des médé-
*

»
.

cins de l'établissement, ceux des malsdes qui

ne peuvent 60 sendre auDiaponsaire.
« Leo dootenr Simard, professourdes males

des yeux et des oreilles à l'Univeraité, est ehar-
gé spécialement et exclusivement du traitement

de ces maladies. Nous croyons devoir faire ob-

server que le Dispensaire de Québec est lo pre-
mier et le seu) établissement en Canada ob les
maladies des yeux et des oreilles somt traitées
par un spécisliste.

CLINIQUE DRä ACCOUCHEMENTS,

+ Cette clinique se fait à l'Hôpital de la Ma-
rine sous la direction d'un professeur de l'Uni-
versité.

-

EXPERTISES MÉDICO-LÉGALEn.

* Avec la bienveillante permission de mon-

cieur.le Coroner Panet, les élèves de l'Univer-
sité sont admis à assister aux diverses enquêtes
quise font à la Morgue et peuvent profiter des
avantages considérables que leur offre cet éta-
blissement pour l'étude de 3e Médecine Légale
Pratique. Le nombre des enquêtes qui se font

chaque année à la Morgue est considérable et
très-varié. Les divers échantillons morbides
fournis par la Morgue, par les Hôpitaux et par
les Médecins de la ville sont examinés au mi-
croscope par les élèves mêmes, sous la direction
du Dr. Larue ; tout élève, pour peu qu'il se soit
appliqué a l'étude, peut, au sortir de l'Univer-
sité, se servir du microscope pour le diagnostic
et le traitement des maladies.”
pe

Reégicide et Oppression.

On lit dans le Courrier des FElats-
Unis :

La Tribune n'est pas heureuse duns un urti-
cle qu'elle consacre au jugement du Polonais

Berezowski, qui a tiré sur le czar a Paris. Le
président cles assises avait aclressé À l'accusé les
cbiervations que voici:

“ Mais supposez, malheureux, que votre balle
eût frappé l'empereur des Français: supposez,
car les balles sont incertaines, que le coup que
vous destinies au czar eût frappé l’innocent sou-

verain de l'hospitalité duquel vous avez abusé ?

Avez-vous réfléchi à cette éventualité ? S'il avait
Été tué, que seraiit il arrivé ?""

La Tribune ajoute :
# Ce qui serait arrivé ? Tout simplement que

‘oppresseur de la France serait tombé au licu
de l'oppresseur de la Pologne, et que les exilés

de Cayenne auraient été vengés aulieu des exi-
lés de Sibérie. .. Nous ne voyons pas que le

meurtre de l'un cût fait plus de tort au monde
que celui de l'autre..."
Ces lignes de la Triline sont une justification

de l'assassinat, mais ce n'est pas ce que nous

désirons examiner. Le journal de 0. ley
pense-t il, si le czar avait péri, que les exilés de |
la Pologne auraient été vengés? La patrie de
Kosciucko aurait été chargée de chaînes plus
pesantes, et de nouveaux exilés seraient allés

rejoindre les anciens bannis dans les steppes
glacées de l'Asie septentrionale. Tl faut être
bien ignorant «del'histoire contemporaine pour
ne pas comprendrs que le peuple russe tout en-
tier, qui s'incarne avec amour dans la personne
de son chef, aurait crié et obtenu vengeance

contre les compatriotes de l'assassin. Ce ne sont
pas les czars, c'est luniation russe en corps qui
exige l'écrasement de la Pologne. (est un dé-!
menti au prétendu axinme que les peuples, sans |
leurs souverains, seraient partout des frères,

mais cela est ainsi.

 

 

soir dans la rue, que d'apprendre ls

d'snjournal qu'il n'a peut-être jamais lu,
Nous ne défandons pes à

 La Tribune nie ailleurs que le fait de com-

mettre le crime en France nit été une aggrave-
tion, sinon de culpabilité, nu moins de folie.

N'en déplaise À otre confrère, quand on tou-
che une pension mensuelle d'un gouvernement,
on ne s'expose pas à tuer son chef: lorsqu'on
reçoit l'hospitalité d'un pays et qu'on vit en
partie à ses dépens, on né cherche pas à tuer
l'hôte de ce pays généreux. !

La feuille de Sprucestreet parle aussi d'exi
lés de Cayenne. Nous présumons qu'elle n’en-
tend pas par cette épithète les voleurs et les assassins des anciens bugaes, classe intéressante

à la vérité mais dont le Lannissement ne fait
généralement pas coulerles lnrmes de la racié-

té qui les expulse. Il s'agit certainement pour
la Tribune d'exilés politiques, miais dans son 
devrait savoir qu'il n’y a plus d'exilés politiques

français depuis 1859, sauf les exilés volontaires
qui, comme le ‘ proscrit” de fuernesey, se
drapent dans leur orgueil ct leur obrtination.

Il plaît à notre cenfrère de traiter Napoléon
IF d'oppresseur. ‘'ette épithète est forte, mais
il est de bon goût de dire un peu leur fait aux

pasteurs des peuples. Nous pouvons cependant

assurer à la Tribune que les Francals ne sont

pas si opprimés qu’elle pense. I y a peut-être
dix mille avocat ct journalistes qui se trouvent
courbes sous le joug, et qui ne jouissent pas en
effet de toutes les immunités qu'ils réclament.

Mais ces dix mille individus ne sont pas toute
la nation, quoique par la parole et la plume ils

fassent plus de bruit que tous les autres en-
semble. .
Nos sergents de ville ont des épées ; les police-

men qui, dans les jours do cohue, usent si bru-
talement de leurs gourdins, souléveraient chez

nous des émeutes. I} y a donc des bornes à cette
terrible oppression. Les tempéraments et les

mœurs des peuples différent, et c'est grande

erreur de vouloir les modeler tous sur le même
patron.
A toute rigueur, nous concéderons à la Tri-

bune que les institutions, considérées sur le
papier, valent mieux en Amérique ; mais en
France, au rebours de ce qui se voitici, les mœurs
valent mieux que les institutions. Elles adou-
cissent si bien les aspérités de certaines dispo-

sitions légales, que celles-ci en diparaissent pres.
que. Cette douceur, cette politesse et cette
aménité des mœurs sont une ligue forcée con-
tre la tyrannie, et il y s bien des cas où l'arbi-
traire d'un fonctionnaire rempli d'urbanité est
moins déplaisant que l'action légale d’un rus-
tre.
Loin de nous la pensée d'ériger une pareille

théorie en principe! Nous voulons dire acule-
ment que cette épithète d'oppresseur, jetée à
Ia face de Napoléon IIT, est purement gratuite,
et c'est calomnier la France que de supposer
qu'elle à pu se laisser‘ opprimer pendant seize
ans sans jeter l'oppression à la porte.

Rendons à chacun ce qui appartient à chacun.
Si la Liberté politique est plus grande aux Etats-
Unis, du moins au Nord, la liberté individuelle
et la sécurité personnelle, sont bien mieux ga-
rantes en France : cer deuxavantages ne sont
pas à dédaigner-On né ressent les inconvé-
nients des restrictions apportééé à la liberté

litiqtie que dé témps en femp< À échéances
ignées, et endore bedudoup de gens n'en

liberté individuélle et de la sécuritéparmonnelle
sont ressentis par tour et À tous lès taoments -
Un homme souffre bien plus de ne pouvoir agir
à ça guiseà tel jour ou à telle heure qui revien-
nent souvent, que de pe pas voter une fois tous
les trois ou qutre aus. [1 eat bien plus déua-
gréable pour lui d'être exposé à être roseé le

»

 prennent-ils aucun: souci. Tes avantages de Ia} 

|

ici la 2
tuelle de la Francs en matière de presse ot d'é-
lections. Mais nous sommes fatigués de mous
entendre dire à chaque instant que nous s&mmes
des esclaves, obéis«ant à Is cravache d’un seul
homme. Nous avons essayé de rétablir les faite
comp ile sont, et de prouver qu'après tout
nous ne sommes pas aussi infortunés of aussi
eunuques que des journaux comme la Tribune"
se plaisent à le dire, Elle a la liberté de justifier
le régicide, c'est vrai, mais il me s’est pas encore
trouvé un péfet de police en France pour ty-
ranniser quotidiennement les citoyens comme
les tyrannise M. Kennedy.
Ltarr =

Chronique do la Campagne.

Chaque jour, je reçois la visite de quelques
uns de mes abonnés de la ville qui me deman-
dent de leur faire expédier le journal à la cam-
pague. Personne fne veut rester à lu maison en
cette saison. Ceux qui ne peuvent s'absenter
longtemps vont du moins à l'île d'Orléans ou à
Charlesbourg s'étendre une après -midi sur l'her-
be fraiche. Cela leur donne le droit de dire, en
rentrant en ville, qu'ils arrivent de la campagne.
Si on ne les presse pas de questions indiscrètea,
on reste so‘ l'impression qu'ils y ont passé un
mois et on leur trouve un air de santé qu'ils n'a-
vaient pas auparavant.
L'exemple de mes abonnés, toujours bon à

suivre lorsqu'ils paient régulièrement,m'a séduit.
Sans plus de façons, je me suis accordé un congé.
Deux ou trois jours durant, j'ai respiré les sen-'
teurs des champs, aulieu de l'odeurde l'encre à
imprimer, et laissé paisiblement chevaucher mes
pensées par monts et par vaux, sans crainte de

les voir soudain changées en article.
Je n'étais pas fâché non plus, je l'avoue, de

voir un peu quelle mine a de loin l' Evénement.
De tropprès et lorsqu'onest soi-mêmeintéressé.
on juge imparfuitement des choses.

Lorsque je fondai l Frénement, il y à de cela

maintenant trois mois déjà, plus d’un homme
sage me dit que je faisais une imprudence, que
je comptais trop sur la sympathie d'anciens lec-
teurs, sur la bienveillance du public. Quelques-
uns me déclarèrent tout net que j'en serais pour
mes frais, qu'un nouveau journal ne prendrait
pas dans un temps où la politique offre si peu

d'attraits ; d’autres me conseillèrent de com-
mencer moins en grand, d'aller plus doucement
en débutant : un jouriul quotidien, trois édi-
tions ;—cela les effrayait pour moi. D'un autre

côté cependant, les encouragements m'arri-

vaient enfoule.
Aujourd'hui, l'épreuve est faite et l'Eréne-

ment m'adonné raison. Quoique le journal ne

soit pas en bien des points ce que je voudrais
qu'il füt, ce qu'il sera plus tard, à mesure que
son importance grandira ; quoiqueje reconnaisse

tout le premierçe qui lui manque : je puis dire,
sans forfanterie,—car c'est l'exacte vérité et je
dois ce témoignage au public, à mes lecteurs, à

mes arnis,—que le journal a obtenu de suite un
sucess sans précédent dans les annales de la pres-
se françai se en C'anada et qu'il est maintenant
aussi solidement établi que n'importe lequel de
ses ainés.

Mais je reprends le chemin de la campagne.

Je dois confesser que le trajet n'offrit aucun in-

cident remarquable. Le (irand Tronc suspend,
l'été, la série de ses déraillements, pour les re-
prendre l'hiver. C'est une faveur que l'on fait

aux étrangers. On ne veut pas violer à leur

égard les lois de l'hospitalité, ni causer de pertes
| aux assurances sur la vie, Puissent les Amen-

cains rendre la politesse à nos compatriotes qui
vont aux Etats-Unis ! IIn'y faudrait pas trop

compter cependant : en général, nos voisins.
manquent de bons procédés internationaux. Le

! cabinet de Washingtontutoie les cabinets Euro-

péens et les plus petits états de l'Union traitent
les grandes puissances comme des camarades.
-Les bateaux et les trains sont remplis de

Fankees, de ce temps-ci. Le train qui me por-
tait en avait sa bonne part. Je les ai vus là tels

que je les ai vus toujours en voyage. Ils lisent le

New- York Herald, achetent des fruits à chaque

| station et interrogent les gens en mettant les

louable zèle à jeterla pierre à “ l'oppresseur | pieds, par un geste familier de la botte, sur les
elle commet un grossier anachronisme, Es ! rebords des sièges, à la hauteur des oreilles de

leurs interlocuteurs. Ils veulent se rendre
compte de tout et rien ne leur échappe.
Deux d'entre eux, qui s'étaient assis dans mon

voisinage, étaient fort intrigués par la présence
insolite «l'un pole dans un coin cu char.
On a peut-être remarqué que la Compagnie

du Grand Tronc, justement soucieuse d'épargner

à ses employés les grands travaux, ne fait pas
démonter au printemps les poêles des chars.
Ils sont tout prêts pour l'automne et passent

l'été à rappeler au voyageur enclin à se plain-
dre de la chaleur et de la poussière, les rigueurs
des hivers et l'inconvénientdes frimas.

Mais ces considérations plnlosophiques échap-
paient à nos deux Américains,qui, de temps à au-

tre, jetaient «es regards inquiets vers ce repré-
sentant légèrement rouillé d'une autre saison.

Chaquefois que le conducteur du train passait,

ils le suivaient des yeux avec une anxieuse cu-

riosité pourvoir s'il n'allait pas par haserd allu-
merle feu. Ilsne pouvaient rester longtemps
sous ce doute poignant. La lumière tardant à
se faire sur ce mystère, ils interrogèrent un de
leurs voisins. C'était un ami de la compagnie,
et l'excuse n'était pas facile à trouver:

“ Je conçois, dit-il, que ce poèle vous paraisse
hors de saison. Vous ne connaissez pas les ca-
prices de notre climat. Si on ne laissait pas les
poêles montés tout l'été pour tertir le froid en
respect, il gélerait au mois de juillet. =

Les deux Américains se hâtérent d'inscrire
cette curieuse particularité aur leurs carnets de
voyage. Nous la retrouverons dans quelque ou-
vrage rur le Canada.

Cela m'incline à penser que le Grand Tronc,
nonobstant le surcroît de frais que cela pourrait
lui causer, ferait bien de démonter ses poèles le
printemps. Peut-être ont-ils l'effet d'induire les
voyageurs on erreur sur notre climat et d’éloi-
gner l'immigration de nos terres incultes !

La nature est charmante en ce moment, Rien
n’égale la richesse des champs et l'éclat de la
verdure. Seulement, on aperçoit parfois dans le
paysage des orateurs électoraux qui en gâtent
l'effet. Il est permis de préférer le chant des
oiseaux aux allocutions surle tarif.
Tout le monde n'est pas de cette opinion ce-

pendant, et la foule se presse volontiers autour
des oracles qui lui divulguent les secrets de la
politique et l'initient aux sombres mystères
de l'impôt. 10
Ce qui est intéressant à observer, à écouter,

ce n’est pas l'orateur--qui en a entendu un,
tes «a entendus à peu près tous—c'est l'andi-
teur ééflant ou bénévole.

L'auditeur défiant écoute, les poings,fermés,
commes'il voulait repousser par la force les ar-
gumenta qu'on lui présente, les raisonnements
qui défilent deyantlui au son d’une voix enrouée
par un exercioe oratoire trop

f'auditeur bénévole Écoute, la bouche on-

* + ;

  

  

 

verte, avalant avec conrictiontqutes les paroles

qu'on lui venie ou qui flottent dans l'air.

T'assistais, l'autrejour, à-un bout de représan-

tationélectorale etj'avais près de moi deux élec-

teurs du genre bénévole. Chaque fois que l’on

parlait de le dette publique, ils bondissaient et,

se pousant du coude, œurmuraient : ‘‘ C’est

nous qui paierons ça |" ;

À mesure que l'orateur libéral parlait, leur

admirstion croissait. Celui-ci en était sur les

Anglais ; il parlait de Sir John A. Mac Donald,

de M. Ross, de M. Mackenzie (de Lambton).

Un des deux élecieursn’y tint plus et, donnant

un violent eoup de coude à sou voisin, il s'écris :

- Hein! Comme il aait bien tous les noms ! ”

Le mot de la fu m'arrive de Paris : il n'en

est pas plus mauvais pour cela,
Un petit parisien, dont la mère est née à

Montréal, visitait l'Exposition. On lui demanda
ce que produissit le Canada: …-
‘Des pommes et des bonnes mères.” «dit-il.

 

LA CHARADE.

A Monsieur Pamphile Lemay,

Réponse à 2a charade du 5 août:
Votre Charade
À fait parade
De trop d'esprit....
C'eat un DELIT

E.D.G,
Touché juste.

 

FAITS DIVERS.

HON: M, CHAUVEAU :—Le premier ministre, M.
Chauveau, est arrivé en ville, ce matin. Il part
demain pour Ottawa.

MUSIQUE SUR LA"PLATEFORME.—Si le temps le

permet, le corps de musique du 30e régiment
jouera ce soir sur la plateforme, entre six et
huit heures, quelques-uns des plus beaux mor-
ceaux de son répertoire.

MUSIQUE A LÉVIL—Ie corps de musique du
régiment des fusilliers écossais jouera jeudi, au
camp, à la Pointe Lévis, de 5 à 7 heures.

LE REVENU LoCAL—La partafférente au gou-
vernement sur les droits payés parles hotelliers,
taverniers etc, de Québec s'est élevée, cette an-
née, jusqu'à cette date, est de $9,482 contre $4,-

Montréal, qui, ne pouvant pas assister à ces
grandes fêtes, s’y est fait représenter par son

Vicaire Général, M. Truteau, M. le Ghom,-déioke

‘ot Mgr. Desautels, Curé de Varennes. iOrdre.)

cHarivari~—Nous lisons dans le Frdèes-Cana-
dien de St. Joan : .

* Hier soirles citoyens de apite ville ont été
témoins d'un de oes incidents qui ne sont plus

Snsidoiehal adepuisde notre temps et que l'esprit
longtemps répudiés.

Un M. Pelletier, confiseur de oette ville,
avait jugé à propos de rompre la monotonie du
veuvage en épousant une jeurm fille qui consen-
tait à partager sou bonheur. Un certain nom-

bre de personnes trop chitouilleuses sur le

point des  convenances, se sont crues en
droit de saluer M. Pelletier à son arrivée d'un

chasivari-Lien couditignué. Malheureusement,
quelques-uns des assistants ne se bornérent pas
aux démonstrations ordinaires ot se ‘permirent

des voies de faits regrettables. Une pierre lan-

cée du dehors passa à travers une fenêtre ot

atteignit M. Pelletier au visage en le Llessant
grièvement. Ceci détermina M. Pelletier à en
venir à des conditions; il ouvrit ses portes et
offrit À ses étranges visiteurs un verre À la san-
tée de la mariée. Ceci parut les apaiser et ils
se relirèrentsans faire de désordres. ”

 

VARIÉTÉS.
—Dialogue à la descente d’un wagon à Paris,

uu gamin à un provincial :
—Monsieur est Français ? Il auras bien du mal

À se faire comprendre à Paris dans ce moment-
ci. Je suis interprête !

—Un mot de M. Thiers :
Depuis le discours impérial prononcé à la dis-

tribution des récompenses, M. B... ne se tient
pas de joie, et répète à qui veut l'entendre que
a paix du monde est désormais assurée.
—Est-il curieux, disait M. X..., député de l'op-

position, à l'illustre orateur, ce B...avec sa
confiance inaltérable dans l'avenir; il voit l'ho-
rizon politique tout en bleu.
—(ui, répliqua M. Thiers, mais c'est du bleu de

Prusse. '

—À table d'hôte.
Un Américain prend négligemment le cure-

dents qu’un de ses voisins avait posé par mégar-
de sur Ia tablo, à côté de lui, et s'en sert avec le
même suns façon que s'il lui appartenait. 400 pourla période correspondante, l'année der-

nière.

ACCIDENT.—Saemedi dernier, le plus jeune fils
de M. Donnelly, un enfant âgé de 3 ans, est
tombé d'un quai et a reçu des blessures telle-
ment graves qu'il en est mort peu après.

CADAYRE TROUVÉ.—Le cadavre d'un inconnu a

été trouvé flottant aux moulins de Paradis, hier

après-midi. Il a été apporté en ville et déposé à
la morgue pour identification. Avis aux per-
sonnes dont quelque parent ou ami aurait dis-

paru.

ENFANT TROUVÉ.—Hier matin, les employés du

Grand-Tronc ont trouvé à la station de Lévis,
surles lisses, un enfant nouveau-né, enveloppé
dans une toile, exactement comme un paquet.
Il avait sans doute été déposé là par une mère

criminelle. Jusqu'à présent on n'a pu s'assurer
à qui il appartenait. Il a été remis entre les
mains de Mme. Vézina, du faubourg St. Jean,
pourl'élever.

COUR DE POLICE : mardi, 6 août.—Trois mate-

lots du steamer Gaspé poursuivent le capitaine

de ce bateau pour le paiement deleurs gages
et la Cour donne jugement en leur faveur.
John Donovan, accusé d'avoir infligé des Hles-

sures à George Raynor, donne caution pour ré-
pondre de sa comparition au prochain terme de

; la Cour des quartiers de sessions.
Une cause de larcin est renvoyé, les circons-

tances plaidant fortementen faveur de l'accusé.
Une cause de l'Inspecteur du revenu de I'in-

térieur, pour vente de liqueurssans licence, est
reglée par la condamnation de la défenderesse
à $50 d'amandeet les frais.

COUR DU RECORDER : Mardi, 6 août.—Une fem-
me est condamnée à $15 et les frais ou 3 mois de
prison pour ivresse et avoir brisé les fenêtres
d'une maison.
Un homme est condamnéà $1 et les frais ou 4

jours de prison pour ivresse et embarras dans les
rues.
Une cause d’un homme contre une femme,

pour langage insultant. est renvoyée avec dé-

pens.

AU SAULT DE LA CHAUDIÈRE.—Hier, les employés

de la compagnie du Grand Tronc, des stations
e Hadlow et de Lévis, avec leurs amis et leurs

amies, se rendaient par le convoi du matin, en
pic-nic, au Sauit de la Chaudière. Près de trois
cents personnes de tout âge et de tout sexe lais-
sèrent les chars au pont de ls Chaudière et se
rendirent par le côté nord de la rivière, tout près
de la chute. Tous semblaient décidés à faire di-
vesion à leurs occupations ordinaires, à se pro-
curer tout le plaisir possible dans ce charmant
endroit—Leur espoir ne fut point trompé! car
lajournée s'est passée dans lajoie la plus vive et

des Ingénieurs Royaux contrihua grandement
au succès de cette fête.

Les danses à l'ombre des bois, les courses a
pieds-Les exercices gymnatiques de tous genres,
les chants&.—tout fut mis à contribution pour
entretenir la gaité —pas un excès d'aucun genre
—chacun s'est maintenu dans les bornes de la
plus stricte convenance.
Comme les autorités supérieures du Grand

Tronc avaient fait quelques difficultés d'aovorder
06 congé aux employés de Lévis ; il n’est que jus-
te dedire ici pourleur information, que rien ne
pourra les porter à se repentir de cette condes-
cendance.
A propos du Sault de la Chaudière,il est assez

étonnant que tous ceux qui cherchentles plaisirs
dels campagne dans ce temps.ci, seulement
Pour unjour, ne prennent pas cette voie là. C'est
apparammentun des plus beaux sites des envi-
rons de Québec-et celui auquel ou se rend le plus
commodément et À meilleur marché, Le prix
du passage de Iévis à la Chaudière e: revenir,
parles chars, est de 25 cents.
Tous les matins, un convoi partde Lévis pour

Montréal À 7. 45 h. et un autre convni passe à la
chaudière à 4 h. du soir.—(Communiqué.)

Orprvarion.—-Dimanche dernier, dans la Cha-
pelle du Monastère du Précieux Sang, Mgr
l'Evêque de Gormanicopolis & conféré l'Ordre
Sacré de la Prêtrise à M. Chs. Guill. Raymond,
fils de R. Raymond, Ecr., M. P. P., et neveu de
M. le G. V. Raymond.

HONNEURS CONFÉRÉS AUX ÉVÈQUES.—A l'occa-

à Rome dana le mois dejuin dernier, N. 8- P. le

les Evéques alors présents dans la ville sainte
à porter la calotte violette. Le Ft. Père n de
plus fait remettre à ces vénérables Prélats une
grande médaille d'argent, en mémoire du 184
anniversaire séculaire du martyre des SS. ' Apô-
tres Pierre et Paul. Sa Saintetd a blari voulu 
la plus franche. Disons de suit, que la bande+2Bde

sion des grandes solennités qui ont été célébrées |

Pape a fait émaner un décrêt qui autorisait tous |

—Pardon, monsieur, fait le propriétaire de
|l'instrument, mais je vous ferai observer que
c'est le mien.

| —Ehbien! eh bien! fait l'Américain que cette
| observation paraissait avoir blessé, est-ce que
| vous croyez que je ne veux pas vous le rendre,
| votre cure-dents ?

{ —M. Buffin va publier un dictionnaire des

familles qui, de 1803 à 1867, ont obtenu l'auto-
| risation de changer complètement ou de imodi-
‘fier leur nom.

Voici quelques noms relevés entr'autres par

M. Blavet:
Beljambe. Louvel, Catin, Zozo, Coquin, Po-

i chard, Cheval, Lechien, Chicano, Cocu, Corni-
| chon, Cantaloup, Gargotteux, Pipelet, Braillard,
: Papavoine, Rellegueule, Roquet, Guignon, Ci-
| tron, Chamean, Fromage, Pâté, Pasquin, Mio.
{ che, Colette, Lamort.

| — Notre époque a ses maladies particulidres:
"Tanémie, Ia myopie etla dyspepsie sont les
plus fréquentes, et c'est le Leu de rappeler le
mot du grand médecin anglais Abernethy, cité
par M.Feyrnet: ‘

i ‘““L'estomac est toud, disait-il; nous en usgps
! mal avec lui quan nous sommes jeunes, ‘et il
ten use mal avec nous quand nous sommes
; vieux, ‘
“ —Je soutite de la goutte, lui disait un jour
| un malade ; que faire, docteur?

—Vivez, répondit Abernethy, avec un demi-
lschelling perjour, et gagnez-le.
i
i —L'Amérique est un grand peuple, nulle
| part, je érois, l'hornme ne s'ést dutan£nedervi le
reste de la création. Ce qu'il tire par exemple de
‘la télégraphie électrique est étonnant; un
| exemple raconté par M. Louis Figuier, dans ses
Merveilles de la science :

Sur le chemin de fer de New-York à Buffalo,
onremet à chaque voyageur, en lui délivrant
son bulletin, une carte d'objets de consomma-
tion sur laquelle sont indiqués les différents
mets qu'on peut trouver à la station intermé-
diaire ou l'on s'arrète pour déjeuner. Le voya-
geur fait son choix, désigne dans un bureau par-
ticnlier les plats qu'il désire à son déjeuner et

[reçoit en échange un numéro ; à son arrivée à
la station, il se met a table à ls place qu'indique
son numéro, et trouve servi le déjeuner qu’il a

| commandé.

—IT parait que le fils ainé de Victor Emma-
nuel, le prince Humbert, court grand risque de
vivre encore longtemps dans un célibat qui lui
èse. La vérité est qu’il n’a pas de chance. Les
ammes ont dévoré une de ses fiancées, et voilà

que d'autres royales dulcinées se refusent À en-
tendre les propositions matrimoniales qu'il leur
fait. En moins d’un mois, une princesse alle-
mande a menacé d'entrer au couvent si on vou-
lait lui donner pour époux l'héritier présomptif
de la couronne d'Italie, et une infante d'Es-
pagne a déclaré qu’elle ne consentirait jamais à
donner sa main au fils de l'homme qui a dépos-
sèdé le pape d'une partie de ses Etats. Comme

voit, les causes«du refus que vient d'éprou-
ver le prince Humbéft en Espagne sont pure-
ment politiques. C’est guidée par un mobile
analogue que I'arcbiduchesse, fille de I'archiduc

; Albrecht, a décliné l'honneur de cette alliance.

1 
© — L'Italie nous donne un bon exemple : une
grève de buveurs vient de s'organiser en Italie,
dit le journal le Fin de Bordeaux :

Voici le texte de cette pièce singulière :
Nous soussignés, voyant que depuis quelque

temps, les aubergistes, cabaretiers et autres dé-
bitanta dits brugnoni, abusent de la patience du
public, en vendant le vin à un prix exorbitant,
malgré les bonnes récoltes des dernières années
et les altérations tendant à doubler la quantité
du liquide, nous prétendons former une associa.
tion de buveurs d'eau, nous obligeant à ne plus
boire de vin tant que
nésne seront pas déterminés à baisser le prix
du vin dans les proportions de soirante pour
ent.
À cette fin, les aoussignés s’obligent2 ser-

ment et se soumettent à une amende de 5 fr.
toutes les fois que quelqu'un des sociétaires ou
inspecteurs surveillants les prendra en flagrant
délit de contravention aux obligations ci-des-
sus. ’

—Tout serait à citer dansle feuilleton de M.
Villemot, au Temps. Prenons d’abord la re.
cette pour faire un mot historique :
Par exemple, je suppose qu'on soaverain

étranger est À la revue, on lui-dit : ‘
 —Âvet-vous chaud, sire ?:

soleil me grille.
Voilà le premier jet. Mais il est Evident que

en tet état, le mot op familier ne peut pas
passer à la postérité la plus reculée. Pour le
Moniteur, le prinée aura donc répondndu :
—Un solcil qui éclaire un si beau jour n'in-

commode jamais.
Ce n'ést pas eticoré bien fort, mais enfin le

mot a ume tournure et les jourmaux,en le com-
mentant, ÿ voi et d'en-etit un symptôme de paix
tente entre les deux couts.

M.Villertot cherchéenfin À ébranterlès fllu-
‘sions des souvétaihs èn'villégiature at sujet des
forinules officielles: * Lo 

sooorder cos mêmes faveurs à Mgr. l'Evêque de
En arrivant à Paris, qui est le but assemtiol

de von voyage, lep nedoit pes

les débitants sus-mention-

—Ma foi oui !--répond-il naturellement,— le ;)

   

s'attendre à être ;
eee = Feavec ug enthouginer, ;,
-_—t : : ,L'en indescriptible m

erain régnant, que} wi

—Consultes le Noniter :
XVIIIrentre : “ enthousiasme intend Lou,

il s’en va, Napéléon revient, et Le roi roe4“l'enthousiasme indescriptible * eut Lauel

le prince régnant D
lui arrive quelquefois, Fenthor deol es Cequ
tiblede son Moniteur lui fait heusser les € escrip
etl demande à ses ministres ai l'on nes
rait pas trouver quelque chos moi ur.
et Jui eût moinsqe 7e de moins bana)

ministre en réfère au Mont .
eu,préposé à l’enthousisame ‘indesit
8 e longues redhemches, © e,
crire I'enthousipume.”’ 1. Temonce à dé
La souverain étran

chaxantionsi . d'une fou
emain, les journaux qui boudent | 0

lustres ‘de la France,’ ipsipuent aoetts
innombrable se composait excludvems ule
mouchards. Ce n'est pas vrai; la police nt de
besoin de se mettre en campagne: j) , à
ris assez’ d'oislfs et de badauds pour fa a
tége à une majesté qui passe. Te cor.

TELEGRAPHIE GENERAL}
Montréal, 5 Aout. — MM. Mctiee

ont essayé, samedi soir, d’adresser |g
électeurs de Montréal-Ouest, à la
Charles, mais les tapageurs qui se ;
dans la foule firent tant de bruit qu'ilPr
difficile de les entendre. M. McGee à di {rts
avait dans les mains des documents suff. I
pour perdre ses adversaires et qu'il allait les .
lier dans la Gazette de Montréal. ("est mop pu

position aux féniens, dit-il, quia excité tou ,
cette haine contre moi. ule

Toronto, 5 Aont. — Le Daily Telegraph
nonce ce soir que son excellence Lord onk
arrivera à Ottawa demain et que le Conse
Privé siégera mercredi.

Les brefs électoraux, rapportables dans je:
vingt quatre jours, seront lancés ce jour-là
Ce qui précéde's paru en éditorial et inter;

gué. On peut le regarder comme officiel,

est

ern’a droit qu'aux x
"

 

et Ü'givie

parole
Pointe %

NOUVELLES D'EUROPE,
: (Par le câble.)

Paris, 5 aout.—Les journaux semi-officiels
nient que la visite de l'Empereur Napoléon 5
Vienne ait un objet politique ct disent que
toutes les rumeurs que l'on à fuit circuler à c
sujet sont erronées.

Dublin, 4 août.—On dit que le Général Par
rell à avoué su complicité dans l'insurrecton
fénienne en Irlande, et qu'il a ottert de révéle
tous les détails du mouvements fénien et de
devenir témoin de la Couronne.

Londres, 5 aout.—Le steamer _1flantic, d
New-York le 24 juillet, est arrivé aujourd'hui i
Southampton. Le steamer Herman, de Now
York le 23 juillet, est aussi arrivé,
L'emprunt prussien qui vient d'être lancé sv

le marché n’est pas reçu avec heaucoup de fe
veur. Aucune offre n'a été faite et les pers
pectives de sucoés sont très faibles.

Le steamer Ottawa, de New-York le 17 de
juillet, est arrivé à Pengance, ayant perdu son
gouvernail.

Queenstown, 5 aoit.— Le steamer le la ligne
Cunard parti de New-York le 24 juillet, à tou
ché ici aujourd'hui.

Berlin 5 août.—La Presse de cette ville com
mente aujourd’hui la réponse de l'empereur
Napoléon à l'adresse de la commission interna
tionale et elle exprime ls contiance queles aspi

| rations pacifiques de l’empereur «mt smeères
| Bruxéllés, Aout—On rapporte que la ril-
de Hambourg refuse de faire parti du Zolvereir,
et que Lubec est prète à y accéder.

St, Pétersbourg, & Aout.—Les nouvelles d-
la récolte en Russie ront excellentes. Il yaur
un immense surplus pour l'exportation.

Paris, 5 Aout-soir—Les réclamations de
France et des citoyens français contre le Mexi
que seront soigneusement ‘examinées par i
commission nommée par l’empereur.

Londres, 5 Aout-soir.—L'assemblée réforme
ui a eu lieu aujourd'hui à Hyde Park à ét

Fasco. Il n'y avait que peu de monde et for
d'animation.

New-York, 6 Aout.—Une dépêche spécuie
de Florence à la T+*bune dit que Garibaldi, apré
avoir tout bien considéré, en est venu À la con
clusion qu'il vaut mieux abandonner pour |
momentl’attaque méditée contre Rome.

Les volontaires que l’on avait rasssembles de
toutes les parties de l'Italie et dont quelque
uns avaient déjà envahi le territoire pontificals
lusieurs endroits, seront licenciés. t'ependar
e mouvement n'ést qu'ajourné et non bander
né.
Des préparatifs se feront rapidement pouru

autre grand mouvement et Garibaldi expr
lui-même sa forme conviction que velnil
réussira,

te
un

MEXIQUE.

New-York, 5 Août.—Les nouvelles du Mex
ue nous apprennent que l'élection présidé

dielle se faisalt paisiblenient. Les généraux er

nemis de Juarez organisaient leurs forces dan
les montagnes. L'amirai Palmer est parti pour
Mexico avec son escorte, pour redemande hi

personne de Santa-Annaet réclamer le cadavre

de Maximilien. .
Nouvelle-Orléans, 5 août.—Une lettre deVen

Cruz en date du 24faillt dit que les Mexicain
ontrefusé de livrer le corps de Maximilien. ark:
Miramon, frèredu général exécutéÀ Quereta””.
et Marquez sont, dit-on, dansl'intérieur et se 1
parent à renouveler ls guerre.

ÉTATS-UNIS

New-York, 5 août. — Une dépèche du Far

Harker dit quo los Indiens ont attaqué et Uf
lusieurs ouvriers quitravaillaientsur le chemi

de fer, hier, à sept milles clu fort.
On rapporte un nouveaucas fatal

aujourd hui, à New-York. de
M. Chs. Fox, ancien président du chenin

fer du Sud, à été frappé par un convoi et dang
reusement blessé. a1 ile

Les nouvellesde la Havane allant au 31 Ju

annoncent quel’on y fait degranda préparé
pourjeter le cable sous-marin de Cuba. LÀ

Louisville, & Août.—Le steamer (on der
Louisville pour Cairo, à rombré à l'Ile Hen

son- Aucune vie n'a été perdue. deb
New-York, 6 Aout, — Une dépéche £0

Nouvelle-Orléans au Harald dit: Les par 18

de l'union sont indignés de la menace der

placement du général Sheridan. les °°° MR
s'en réjoulssent, ; &
- New-York, 6 Aout.—Or, 140ÿ. Echange

clair ot

of deutPointe aux Pères, 6 Aout.—Tem

très chaud, 5 vaisseaux descendan de

remontant Mier soir. Temps calme ef pa

vent. . .

de choler
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© Anmomces Noavellex.

Vente à l'encan—Csscy & Cie.

Ris d’Arracan à vendre—William Poston.

1Wosnenmient—3 vendre ches M. G. A. Delish

Départdu,sapeur Québec— J , E. Deschamp=

Départ dti Oinadéi=- de.
Pain Killor.—Perry Davis.

Cy ride rds pris

—PerryDavia of Fitaontétabli une mal’
où ilamainufactu!

tenant leur célèbre Killer.
pat que
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pevue Financière

ponnAUX DE L'ÉviomauT,
Mardi, 6 août 186Ÿ.

de Québec, lundiontant porçu àla Douane )
À août, $3,520.68:

’ “MARCHÉ MONÉTAIRE.
Mardi, 6 août 1867.

0 h. a m-—L’or cat coté à 140$ ;

. Les greenbacks sont achetés

d'escompte pour de l'or et 26 pour

 

ec

… 99 cent
,

4 ndus à 27} pour de l'or.

dearont acheté à 4j ot vendu à 3} et 4

vou deeis de ls Banque du Haut-Canada sont

oh 360 cta. pinstre, ceux du Nouveau-

pranswick sont prisau pair. Les es Norvé-
nt achetées $1.05 pour de l'argent et

l'or. Thalers prussiens 66c.
Joux Freuum, Courtier,

33, rue St-Pierre.

jennés de
§1.01 pour &

 

cours DE LA BOURSE DE QUÉREC.

 

 

  

    
 

in prix coté.

Change sur Londres.

Traites des Banques, 60 joura. 104 à 10j

 

 

N.B.— Les intérêts accrus eur les Obligations
et les Bons sant payables par les acheteurs en sus

—Un voyageur, c'est-à-dire un voyageur prur
dent, nedevrait partir pourua vosage
sans avoir une bouteille de Pain Killer dans ss
valise de voyage.

Avis spéciaux,
PAIN KILLER DE PERRY DAVIS.

Le pein Killer végétal do Perry Devis tient
beaucoup sa popularitéde la simplicité avec laquel-
le on s’en sert et qui lui donne une valeur parti-
culière dans les familles, Les différentes maladies
qe il atteint et qu'il déracine dans leurs premiers
egrés, sont parmi celles qui sont plus particuliè-

rement fatales si on les lsiuse courir, mais la .—s
tu curative de cette préparation leur enlève tout
leur terreur. Bous tous les rapporte le Pain Killer
remplit l’idée d'une médécine populaire.
Le Biblical Recorder dit en parlant du Pain Kil-

ler : Nous croyons que le public en général a une
grande confiance dans cette médécine. Les nom-
breux témoignages donnés en faveur par les minis-
treset les missionnaires en convaincront un grand
nombre et même les plus nceptiques. Si quelqu'un
de nos lecteurs met encore en te les pouvoirs
magiques du Pain Aller de Davis de soula-
get les douleurs, nous tui conseillons d'en acheter

 

 

 

 
 

 

50 Demi-Sacs,
100 Quarts-de-Sacs.

A vendre par

} Riz d'Arracan.

WILLIAM POSTON.
Quéhes, 6 août 186ï.
 

Compagnie du Richelieu.

 

 

  

  

an pe FEeperenet

L'EVENEMENT.

Annonces Nouvelles.
 

Compagnie du Richelieu. oR

MONTREAL ET QUEBEC.

CANADA,

Mardis, Jeudis et Samedis

Lundis, Mercredis et Vendredis,

RIVIÈRES,faisant le trajetle jour et arrivant à
Québec vers 6 h. P. M.

spécialement pour les VOYAGES D'AGRÉMENT
sur le fleuve St. Laurent; ss vitesse, son élégance
et sa sûreté ne sont surpassées par aucun autre va-
peur en Amérique.

grande scène historique qui se développe sur les
bords du magnifique fleuve St. Laurent.

Première CInase, Déjeuner et Diner

«

sur le quai Napoléon.

|RMBLÉE GÉNÉRALE TRIMESTRIELLE

lieu à la salle de la chambre “ VICTORIA CHAM-
BERS,” MERCREDI le 7 courant, à midi précis.

Z, FORTIER & CIE. n

Pharmaciens de Son Excellence
Lieutenant-Gouverneur.

AVIS AUX MÉDECINS.
|soursignés désirent faire conuaître aux Mé&

decins de la ville et des campagnes euviron-
nantes, qu'ils viennent de recevoir un nouvel et
complet assortiment de produits Cbimiques et
Pharmaceutiques ; tels que

Oxalate de Cérium, Acide Pyrogallique,
Sulphate de Quinine, #  Gallique,
Citrate de fer et de Quinine, Iodure de soufre,
Sulphate de Beberine, Perchlorure de fer,
lodure d'Arsenic, Podaphyllin,
Feuilles de Matico, Huile de Cèdre,

: Bromure de Potassium, P. L.,
lodure de Potassium, P. L.

Prescriptions remplies b toutes heures dela tit
et du Dimanche.

ESNOUVELLE LIBRE DE JOUR
“ENTRE le

——
Le splendide Vapew vu Acier Bessemer,

 

Carr. L. B. VoLieNY,

LAISSERA LE QUAI NAPOLÉON POUR
MONTRÉAL,

Matin, durant la belle saison, à 7 h. A. M,
pour Montréal,

Æt laissera Montréal tous les

Z. FORTIER, & Cr,

A 7 h. A. M, avêtant à SOREL et TROIS 24, rue de la Fabrique, Haute-Ville,
Serpent d'Or.

Québec, 12 juillet 1867. 3fR.

MOULIN À VENDRE OU A LOUER.
TN MOULIN mu par la vapeur situé eur la Ri-

U vière Saint-Charles, près de PHOpital-Général ;
il s’y trouve des mécanismes pour blanchir et em-
bouveter le bois, faire des partes et chassis ct
pour faire des voitures ; aussi pour scier des plan-
çons ct billots et ponr préparer toutes sortes de
bois de charpente.
On donnera un titre parfaitement sûr et quant

au prix, la plus grande partie pourra rester hypo-
théquée sur la propriété.

S’adresser à
S. 1. GLACKMEYER, N. P,,

ou À PIERRE LÉGARÉ.
Quêtec, 1er noût 1867—1m.3£5.

 

Le vapeur CANAULA 8 été construit et meublé

 

Les Passagers par cette route jouiront de la

 

compris, 50

On peut se procurer des Billets au Bureau, sur le

quai.
Pour autres informations, s'adresser au Bureau

+ E. DESCHAMPS,
Agent.

Code de Procédure Civile,
PUBLIÉ PAR

J. E. DESBARATS.
En vente chez les soussignés

GARANT & TRUDEL.
Québec, 20 juillut 1867.

-ALOUER.
IN SUPERBE LOGEMENT actuellement en

réparation, contenant un Salon, Chambre à

 
Québec, 6 août 1867.

Chambre de Commerce de Québec.
 

de la Chambre de Commerce de Québec, aura

T. H. GRANT,
Secrétaire.

Québec, 5 août 1867.
 

E
: D FILLES pour Laver.

6 août 1867. une boutellle, et de l'essayer. Nous n'avons jamais
TT entendu dire qu'il ait failliAc- Divd| Prix 1 :

Banques. tions. Paye. lourt] courant. PERRY DAVISàEE

a Québec. 6 aofit 1867.—1m Montréal.

pce openspsPan11québec « 13 « [106 à 106 Déces.
Bale « 14 “106 2106} Au faubourg St. Jean, le 5 du courant, Joseph-

Commerciale ....| 100 « 8 “| 69; à 61 Edouard-Ferdinand, à l’âge de 10 mois et demi,

City 0000000000 80 « + “1103 à 103$ enfant de Edouard Giguère, écr., marchand.

prises] 5 pci hitki ves ouyonnr woo wf «fue ant An N llForno, oof 10006 | (UEAU nonces Nouvelles.
(taro «cree vee « «

Du Peuple... 50 4 1074 à 108 ;

| oequesCaricr | 50| % 8 wisi| VENTE A L'ENCAN,
(ROPÉ Lee 0 1000000 >

Tuwneh. de l'Est. ze “ ‘ “ 31 à 5, PAR CASEY & CIE.

Ve 100 |50 p.c.j4 * [1014 à 1014 ,Ç .
ORante Vente Attrayunte de Marchandises de

; es d'Ass.de Q. Marbre Italien et d’Albâtre, ve-

contrebepl io Ml £14 15410 nant directement des premiers
dem . 5

vom ter. Seulpteurs de Rome, Florence ct
«mp. Gaz Québec] 200 Touteyd y 118 à 119 Gênes.

ln Montréal ee wo gow ho à os Comprenant les Bustes cn Marbre, sur Piédes-

Idem Bemor StL| 100 “ 40 à 50 taux, de Dante, Petrarque, Ariuste, Tusse, Ariadne,

Ll " , “ etc, Statuettes d'Albâtre: Flore, la Fille Dansante
vomp. Nav. Rich.| 100 Toutes|G E11 Al12§ ? ’

E Chem. à lisses Q 50 {25 p.cj6 “ [100 à 100$ de Genève, la Vierge ; la Vierge et l'Enfant; les

; © Te Mont. 40 |Aucunls © 125 A126 Bergers de Nazareth ; Napoléon ler; des Groupes

"À Chem alinses do. 50 « lag «los a 97 de Figures, etc. Riches Vascs Etrusques, Romains, |

Che Nunes : Russes, Prussicns et Florentins; Plateaux, Récep- |
ee teurs de Cartes, Cadres et Peiutures, Fruits de

DoLéry GoldM. c. 100 Tort $25 din toutes sortes, Figures de Fantaisie, ete, etc.
Angl. el Canad... $4 $1.00 Cette collection est maintenant exposée au ma-
Mégantie - Leu 38 13jcts gasin, No. 16, rue St. Jean, près du Magasin de M.
Québec ot L. Sup. ve Scott, Confiseur, et restera exposée jusqu'à l’heure

Obligations. de la vente, Mercredi et Jeudi soir, les 7 et B cou-
tv. Hav. Qb. 8j "80. 98 à 99} |rant. La vente commencera à HUIT précises.
PN 83. 715 à 8U CASEY& Cie.

DG. gpk dd "2. 994 au pair; Encanteurs. |

«Gp eg. 8 2544 sat | Québec, 6 août 1867. |

“ 5 ct. ’ 8 i

… spstg. 85. 86 à 87 RIZ D’ARRACAN,
- fetah 100 a 101 |

Copa 8 à 5; Maintenant en déchargement du ‘ Chillianwaltah:" |
qued. Q. 7; 5 3 AC

Corp. Q.71 Sans 96} à 97 50 SACS,

|+

|

Pour escompte.........…..….…. 164 à 102
Idem des particuliers, 60 jours 92 à 10

fr 90 “ , 9} A 9} |

k: Sur New-York. I J

E. Taux des Banques .....…....…. 28 à 29 ! . u AE =

K Idem des particuliers... . 284 à 29} Ligne de la Malle Royale entre
: ‘Traîtesenor, au pair. ...... 100 à 1004 i

EE Greensbacks o.oo... 29 à 28 QU EBEC ET MONTREAL.

EATER, 12.200200 00000 4 & 41 —_ :

E R. H. Wunree, Courtier, | Le beau vapeur neuf en fer

F Rue St-Pierre, au pied de la
4 Cote La Montagne. QUEBEC,

CAPT. LABELLE,

PRIX DES PRODUITS EN GROS. LAISSERA LE(QUALNAPOLEON POUR

2 « Echange de Montréal, 5 août 1867. . - .

8% Farine, par quart de 196 b.—BSupérieure extra, | Ce Soir, à Quatre Heures et Demie,

E 59.00, nominale ; extra, $8.00 à $8.50, nominale: || Arrêtant à BaTiscax, Trois-Rivières et SoreL.

de goût, nominale, $7.75 à $0.00 ; ancienne sup. du —
8 Canada, nom. $7.20 & $7.30; nouvelle sup. $7.30 PRIX DU PASSAGE:

#8 $7.40; forte superfine du Canada, $7.40 4 $7.55;

|

CHAMBRE, Repas et lita compris.......... $3.00
& superfine de I'Ouest, $7.40 A 7.45; super. marques  ENTREPONT ........................... $1.00

de ville, nominale, $7.40 à $7.50 ; sup n° 2, $6.50 à
$7.00; bonne, $6.50 à $6.70; moyenne, $5.50 à
$5.80; recoupes, $5.00 A 5.25; en sacs, $3.60 a
$3.50 par 100 fbs. Le marché était inactif cette
svant-midi, Les transactions se sont bornées à quel-
ques lots de 100 qts. et au-dessous qui ont été
vendus aux prix cotés. Un lot de 500 gts. de su-
perfine canadienne a été vendu $7.35. Pas de chan-
gement dans le prix de la fleur forte des boulan-
gers. Un lot de fleur de seigle a été vendu $5.90.

 

MARCHÉS DE NEW-YORE.

5 août.

Coton tranquille à 28j}c.
Flour 25 à 50c plus basse ; recettes 8,318 qts

l'oucat,
Fleur de seigle tranquille à 6.75 et 9.00.

de Californie.
Seigle tranquille.

Orge inactive,
Avoine sans changement ; recettos 27,690 mts

et 93 à 94 pourcelle de l'état et de l'Obio.
Lard plus bas,—nouveau mess 23.00.
Saindoux ferme.

Or 1404.
 

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC.

5 août.

»Banfield, pin blanc, etc., anse de Hadlow.
E m. Mohr,pin rougeet blanc, Cap Rouge.
J -B. Eddy, ; do do,

J. Dunlop, pin blanc, (2 radeaux,) Cap Rouge.
- Hanrathy, pi : ;Calvin & ÿ, pin blanc, anse de Roache

R McConnell, pin rouge et blanc, Cap Rouge.1 Roache, douves, anse de New London.

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

a Mardi, 6 août 1867.
oélette Angéfique

écorces et cour

_ rt madriers, :

10 bateaux chargés de bois et croûtes,

 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
| «5° "7 + Mardi, Giaoût 1867.

fodlete

|

Léonide, F.

7 Crocodile, F. Doroy, de St, Fabien—Bois.

rertA tt

 

ventes 8,300 gts à 6,25 et 7.40 pour superfine de
l'état et de l'ouest, 7.50 À 10.80 pour commune à
extra choisie de l'état, 7.75 à 11.80 pour do de

Blé; recettes 64,329 rats ; ventes 15,000 mts à 1.95
pour no 2, de Milwaukie, 2.65 à 2.75 pour le blanc

_Bléd'Inde actif à 2 et 3c plus haut; recettes
156,015 mts; ventes 21,000 mts à 1.04 et 1.07
vour le nouveau mélé de l'ouest, 1.03 pour l'avarié.

Yentes 30,000 mts à 83 et 84e pourcelle de l'ouest

À la ecconde séance les fonds étaient lourds.

dock du St. Laurent.

Breck, chéne, orme, etc., anse de Sundry.

T. Martel, de Ste. Croix—Bois,
— Fins, V. Côté, des Troie-Pisteles—Planches

rañçoire, R. Assolin, de St, Michel-<Medrieus.

—Bols X; Desjardins, de la Malbaie

—Capricieure, N. Carbonnean, de la Rivière-Moisie

Bureau.
Les CABINES ne sont retenues qu’en pre-

nantles Billets de passage au Bureausur le
quai.

Les arrangements de cette ligne sont très-com-
plets, et les avantages offerts aux voyageurs ne

peuvent être surpassés.
La compagnie ne sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets de valeur, à moins qu'un

connaissement, spécifiant la valeur, nesoit signé à

cet effet.
On pourra obtenir des informations plus détaillées

_

|

en s'adressant au Bureau sur le quai Napoléon.

: J. E. DESCHAMPS.
Québec, 6 août 1867. Agent.
 

 

ON RECEVRA A CE BUREAU JUSQU'A

MARDI,
LE 20 D’'AOUT PROCHAIN,

A MIDI,

DES SOUMISSIONS CACHETÉES.
A L'ADRESSE DU SOUSSIGNÉ,

POUR LA CONSTRUCTION

DUN =

PILIER DE PHARE,
— à LA —

Pointe St. Laurent, Ile-d'Orléans.

On pourra voir les Plans et Devis, le et après le

10 Août prochain, au Bureau de M. Pizrar Gav.

vasav, à Québec, où on pourra aussi se procurer

des Blancs de Soumissions.
Les soumissions devront être endossées, “ Sou-

missions pour un Pilier de Phâre, à la Pointe St.

Laurent.”
Les Soumissionnaires devront donner en toutes

lettres lours noms et leurs adresses, Sinst que la

signature de deux personnes reaponsables qui con-

sentiront à se porter caution pour l’exécution com-

piète de l'ouvrage.

;

Le Département ne sera tenu d'accepter la plus

basse ni atoutre des Sournissions.
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dévrantaxent pes Travaux PusLiON,
Ottawa, 30 Juillet 1807.
 

nant-Gouverneur de la Province 
 

Bureau de Son Excellence le Lieute-

Les BILLETS de passage seront vendus au |

 
1

diner, Sept Chambres à coucher, Cuisine, Dépense,
ete, ete, ct sera prêt à être livré sous un anos,
situé dans la côte de la Busse-Ville

N'adresser À
A. HAMEL & FRERES.

Québec, 23 juillet Ix6T.—Hm.

On Demande Immédiatement,
UX FEMMES DE CHAMBRES et QUATRE

S'adresser à
L'HOTEL ST. LOUIS. 

 

H  
GLOVER & FRY,

oO"FRENTsmintbognt en vente les lots suivants

Tweeds Canadiens W. 114. valant 3s.
Tweeds Canadicns 3s. 11d. valant 4s. 64.
Tweeds Canadiens 24. 6d. valant 8s. 8d

~~ MATSONA LOVER. |
VE SUPERDE MAISON en la Hante-Viile,
Rup Né. George, pusscesion immédiate,

, S'adreaser à * .
: 8. I. GLACKMEYER, N. P.

Québec, ler soit 1867.31.
 

Chilesbrochis de 178.64. A 325.64. valant de 40s.

Chales de barége de 126. 6d. à 176. 6d. valant de
3hu. à BOs.

Mausilles en Drap noir pour Dames de 22s. 6d. &
328. 6d. valant de 50u. à T5s.

Mantilles en soie noire pour Dames de 32s. 6d.
à 708. valant de 658. à 150«.

Jupons de Crinolines de première qualità de 7s.
6d. à 10s. valant de 20s. & 27s. 6d.

Un grand lot de Bas de Coton pour Dames et
enfants à très Las prix.

Québec, 5 juin 1867.

NOUVEAUX ARRIVAGES.

HAPEAUX de Paille,
Nouvelles Mousselines Françaises,
Batiste et Piqué Suisse,
Gros-de-Naples noir, gros-grain, extra-riche,
Rubans, Corseta, Bas, ete.
Hardes d'Eté pour Messieurs.

GLOVER & FRY.

 

Québec, 5 juin 1867.

DÉPARTEMENT DE TAPIS
TE

Effets d’Ameublement.
OUVEAUX patrons en Tapis Bruxelte Tapis-
trie, Impérial et Ecossais.

Nouvelles étoffes à Ridaux en Terry de Buie et
de Laine.

Reppes Damas, etc, avec toutes lea garnitures
Dévessaires.

Rideaux de Mousseline, brodés au tambour.
do du en point de Boliême.

Coruiches en Cuivre, Baguettes d'Escalier, An-
ncaux, ete,

Lits de Fer et de Cuivre.
Miroir à Cadres Dorés, grands dimensions.
Miroirs à Toilette, de toutes grandeurs.
Toile cirée, Paillassous, Natte de Cocoa, Nattes

en Paille des Indes, ete.
GLOVER & FRY,

Rue de la Fabrique.

 

 
Québec, 5 juin 1867.

AVIS.
 

TOUER les Cages et les Vaisseaux de tout ton-
nage, au-dessus où au-dessous de Québec, aux prix
les plus modérés.
Tous ordres laissés au bureau de M. Ls. Bour-

uer, Epicier, Marché Finlay, seront reçus avec

reconnaissance et promptement exécutés.

Québec, 28 juin 1867.—4m

AVIS.
  

ACTE DE FAILLITE DE 1864.
HUILE DE CHARBON Dans l'affaire de

. E. E.

N approvisionnement frais reçu des mannfac-
tures, tous les mois.

60 Jarte d'Huile de Parson, No 1, Blanche de
de la Pennsylvanie, Chiens ét effets et ils sout requis de produire devant

te dd les > pe ; ; È 5 , ' €

60Quarts d'Huile de Parson, No. 1. blanche du mol dans l'expace de deux mois de piven date, leurs

| run: . : . (réclamations assermentées contre les dits biens.

60Ate de Parson, No. 1, jaune clair | apécifiant lex sécurités iis possèdent, s'ils en

Ne \ font, et lenr valenr et STils nen ont pas, spécifiant

EN GROS ET EN DETAIL. le fait, avec les pièces justificatives à lepprii de
F. 0. VALLERAND, {telles réclamations

Ne 6, Côte de la Basse-Ville.
Quéhec, 24 juillet 1867.

Québec, 5 août 1867.
 

MILLER DEGUISE.

fusolvable. 
| THIBAUDEAU,

Syndic

cesse esse À Quéher, 1 juillet 1867,

LAMPES, GLOBES, ETC. À Co . e1ye
: | Acte concernant la Faillite, 1864.

| AMPES, Globes, Cheminées, Brosses, Abat-
jour, et appareils de Lampes de toutes espèces. | Dans Paffuire de

Un nouvel assortiment venant d'être reçu. PIERRE VENNEI

EN GROS ET EN DÉTAIL. ‘ Failli.

F. 0. VALLERAND, “f E soussigue à éte notntne Syndic en cette affaire
No. ug, L'âte de la Basse-Ville.

Québec, 24 juillet 1867.

"SEL ENMAGASIN
10,000 SACS eu bon ordre,

A vendre par

sous deux mois de cette date.
= L H. GOSSELIN,

syndic

St-Jerônre de Matane, 27 juin 1867

ON A BESOIN
WM, CONVEY

Québec, 25 juin 1867

SEL GROS ET FIN.
N Magasin, Gros Sel de double force. en bou

ordre.

réal.
De bonnes recommandations seront exigées

S'adresser à
LOUIS RENAUD,

Hue St. Paul.

Quebec, 8 juillet 1867.—1m -0f.s.
A vendre par

WM. CONVEY
 

SEL DANS LE PORT.

| 1.000 SACS DE SEL DE
POOL, du © Calista Haws.

À vendre par
JOHN ANDERSON & vw

Québec, 27 juillet 1867.

EN me
Québec, 19 juillet 1857 —

CHARBONS DE LEHIGIT.

OUR l'usage des familles,—mnintenant en dé-
chargement ct à vendre par

CHAS, PONTON

  
 

Québec, 13 juin 1847.

TU, Blanc d'Espagne de Londres!

Fonds de Commerce à Vendre, 230 Q
i

N OISE PARADIS prend Ja Hiberté d'informer 1e

Commerce de la ville et de in campuzne, à
compter de ce jour, il vendra tout son

FONDS DE COMMERCE
A UNE REDUCTION REELLE

UARTS du meilleur Blanc d'Espagne

de Londres,
A vendre pat

 

+ M. KERNL,

Quebec, 10 juillet 1857

SABLE POUR MOULER!

FPONNEAUN de Belfast, première qualité
an do de Londres do

A vendre par
Bl do

DE _ N J. M. KERR.

20 PAR 100 POUR LE DETAIL, Wiehe1oguilletiser

rr A CICARES!
{ . - ~ « . now NE diverses rques ct « ite

PLUS GRANDE REDUCTION 2,000, Die
à tout Marchand qui voudra traiter pour le fonds

de son établissement. ‘

MOISE PARADIS,
Rue du Pont

2m-3fs

IM. KERR,

Québec, Vu juillet 1867,—15].

' CRAI=!

95

LA GRAND TRONCIADE, “°° *
PAR

ARTHUR CASCRAIN.
FR. plus éloquent éloge qu'on puissefairede cette

œuvre littéraire, c'est qu'il n'en reste plus à|

vendre que deux où trois doutatnes d'exemplaires

sur untirage de 500, fait, il n’y a que six ou sept

mois à peine. Avis

à

ceux qui désireraient se pro- !

eurer ce poôme humoristique canadien. It est dis-

séminé par quelques rares exemplaires chez jes}

divers libraires de cette ville, principalement chez

MM. GARANT & TRUDEL, ville et fanbourg.

Prix 28 centihs. . . -
Québce, 2 août 1867.

Québec, 13 mai 1867.
 

ceaux, 2iquintaux chaque.
À ventre par

J. M. KERR.
Québec, 10 juillet 1867.

HOUBLON!

16 B
Québec, 10 juillet 1867,

ALLES, de lwlle qualite.
A vendre par

J. M. KERR.

BOUTEILLESDE C
| 'JANITERS de Clarets Anglais,
9 A vendre par

I. M. KERR.

Québec. 10 juillet 1867.

LE créanciers de l'insolvalle sout notitiés que
le roussigué a été nommé Syndic officiel de ses

; 14 et requiert la production des RECLAMATIONS

UN MEUNIER sachant lire et ecrire. et capa-|
ble de prendre charge dun Monlin à Farine, à |

Carder et & Fonler, cite dans Jo District de Mout- |

LEVER- HROITES DE POUDRE 4 BOULANGER 4

4% ot 44. Rue St, Paul.

UARTS de Craie Blanche cn vrox mor-

LARET!

UAEUX qui ont des réclamations contre la SUC
} CESSION de feu JOSEPH PETITCLERC, en

son vivant, Eeuver, Notaire, sont requis de filer
leurs comptes duement attestés entre les mains
der Notaires soussignés: et ceux qui doivent à le

Nataires.
HEBERT & ANCTIL, Notaires.

No, 13, Rue St. Joseph, Haute-Ville. Quebec
Québec, 6 juillet 1867. —1m 01s,

CHANDELLES.
BOTTES DE CHASDELLES de Suif de Montréal,

A vendre par

  WILLIAM POSTON
Québec, 29 juillet, 1867.

ISAVON BLANC DEGRAISSANT.

BOITES LE SAVON DÉGRAISSANT cu barres
de 1 livre,

A vendre par

r
e
r

WILLIAM POSTON

 

 

Quebee, 29 juillet 1867.

| ALLUMETTES EN PKIGNES.
|

Venant d'être reçues par le Graud Tron

LCAISSES D'ALLUMETTES EN PEIGNES.
A vendre pa

  

 

WILLIAM POSTON

Quebec, 2 juillet 1=57

| POUDRE A BOULANGER.

I

|

 

OTT ES DE POUDKE A BOULAGER de Montreal.
A vendre par

WILLIAM POSTON

Québec, 3 aout 1567

Poudre à Boulanger de Durkee.
 

kee, de 4 et 5 onces par paquets
| A vendre pat

WILLIAM T'OSTON

Québec, > août Ixu7.

VINAIGRE.

| son DEMI-JEANNES DE VINAIGRE, mainte-
nant cn déchargement du © Wilberforce,

A vendre par

 

| WILLIAM POSTON.
| Québec, lev août 1867
Î Le .

! Huile de Charbon de Parson.
RTS IFHUILE DE € HARBON de

No, }, des Rochers de la Pensylvanie.

A vendre par

. | QUA Parson.

|

WILLIAM PORTON

Québec, 2 noût 1867

i

| t
SUCRE DJ. REDPATH.

|JQUARTS DE SUCLE SEC ECRASE,
Do de Ecrasé A,

Do do Jaune Ratine,
do Monk,
do Extra Moniu.

À vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 2 août 1867.

NOUVELLEMENT REGU,
"NE grande quantité de VINS que les soussignés

se proposent de vendre à des prix très-réduits.

VIN BLANC:
XERES .

SA UTERNE, 3
ADÈRE,

S'ÉNÉRIFFE.

VIN ROUCE :
VIN DE PORTETASSI,
VIN DE PORTE CHA MISY,
VIN DE PORTE BURGANDY,
VIN DE PORTE 3, 4 et 5 GRAPPES.

— AUSSI —

|

Du

bo

|
'
i}
i
i+i

-

 

JOHN HOME,
COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION

No. 7, RUE ST. PIERRE.

100 QUARTS de HARENGSdu Labrador No. 1,1 Québec, 10 juillet 1867.

VINS CLARET!

| AISSES, de différentes qualités.

15 C A vendre par
; J. M, KERR.

50 Boîtes de C'itrons, (en ban ovdre,)
10 Poinçons de Gia De Kuyper, ) U FUMÉ, à vendre à bon,Marché par

(choisi) ps use em

20 esldLore | SAUMON FRAIS.
N approvisionnement de beau SA UMON FRAIS

Caisses, le tout à des prix très-modérés, et vendus

per
HARDY & MARCOTTE,

Libraires,

Québec, 25 juillet 1867.

CERTIFICAT.
JA examiné un échantillon de vi de Sicile pro-

 

venant des raven de MM. HARDY et MAR-

   

| 500

BOURGET, FOISY & POIRÉ. |

dite Succession sont requis de payer aux mêmes|

I
!

ie

| dans ce Vin tous fes éléments contenus dausx les

Dui -

EAU-DE-VIE de toutes vapièces en Fute et en |

Rue Notre-Dame, Bagse-Ville. |.

NOUVELLES MARCHANDISES
’ SECHES

7enant d'être reçues par les derniers Steamers
CHFZ

LECER &RINFRET.
HAPEAUX de paille nouvesux,
Chapeaux nouveaux,
Robes nouvelles,
Indiennes nouvelles,
Batiete Française frappée,
Garniture nouvelle,
Boutons nouveaux,
Paragols nouveaux,
Manchotses ct Collets nouveaux,
Jupons nouveaux,
Rubans nouveaux,
Garnitures dAmber nouvelles,

Département des Messieurs :
Tweed du Canada nouveau,
Tweed Ecossais nouveau,
Etoffes à Surtout nouvelles,
Flanclles à Chemises nouvelles,
Flanclley de fantaisie nouvelles,
Attaches et Echarpes nouvelles,
Chemises blanches nouvelles,
Chemises et Pantalons nouveaux,
Valises en cuir nouvelles,
Gants nouveaux.

Chez LÉGER & RINFRET.
No 4, rue St-Jean, Hauto-Ville.

Quélv., 18 mai I867. ~— 1a-3f3

GRANDE REDUCTION

MARCHANDISESSMS! À
LEGER &RINFRET,

No. 4, RUE ST. JEAN.
 

FIN de faire place pour les IMPORTATIONS
D'AUTOMNE, nous avons decide de donne

E vapeur “SAMPSON” est maintenant prét à HN
Escompte de 10 pour Cent!!!

CRINOLINES ENDOMMAGÉES, à
Vendre 3 Moitié Prix,

thes

LEGER & HINFLET,
Noob Rue St Jean,

Haute-Vilte

| Québec, 9 juillet IRGT.

| CARANT &TRUDEL,
i LIPRATRES

| RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE, QUÉBEC

Coustaantment en Mains,

VEN YI Noss},

CERTIFICAT.
AT exnmine un Vin de Sicile provenant de
Caves de MM. Gasast & Tripen, et jai trouve

Vins ondinaires | en conséquence je puis Le recons
mander commu Vire de Messe. Pour hs Malade
ve Vin qui est très capiteux, convient intiniment
mieux que es Vins de Nérès et d'Oporte, qui sont
presque tong falsifiés où adultèrés.

FOAM. LARUE, MDL

Québec, 17 juin 18A7

Ce certificat n'aura de cadet quocutand que! =
vahibé par MM. Garant & Trade!

— AUSSI —

| Vin de l'ort, Vin Blanc, Clare t Vin Gingemtsc cn

| racog. Chaunpazne, Cherrs Cordial sunterne, Co

gnac, Maraschino, Old Toi, Vit St dalien, Ch.

teau Larose, Haut, Barsac
Le tiers ordre de lu penitenue pue st Françoi

D'Aassise,
i La Bible Hlustree 2 vol T-dol par cinstave Deg

{Nouvelle Arithielique, par M Lafrance.
Lo Ceintures et Rabns paru Clevgé et Ecoliers

Québec, 11 juillet 1967

! LOUIS BOURGET,
; MARCHAND-EPICIER,
| En Grox et eu Détail.

 

MARCHE FINLAY. BASSE-VILLE.

LE BOURGET Iutorme ses anis et le pulbit
en general pla tons port sen ch lassont

du March4 Lim plain, a catul situe au vita Mar-

he Findav, atin de 1-dnire les dépens» de son

| Aublissene nt pui ch donne ie prott ann ache

ceurs ef Il anc Ton fours en fin te deseont

“ousidérable du tout ce qu' compote belirie dpi

cerfes cn gros ot on detail

Lon trouvera à son ctablissenont touts 1.
sorter de taboos mantis tres cl nen man ibe tile +,

particulièrement cehri de la celtes Manutactu
de Tabne cn Poudre de feu M HAb y ndiranitre tes
par M. HuHé, aujourd'hui décédé.

—AUSSI—

150 Quarts d Huile de Loup- Marin
145 dee Havens de Labiendon

Agent pour I'Tnsecticide-Vicat qui donne lament

aux Mites. Puces, Poux, Mouehos Fonttuis, Fu- E :

paisses, Cogquerctle Baboon Choate Chae yi

roux des Fleurs. 28

Québec 26 juin Ko:

     

   
l'ompagnis des Nteamers dde thoche

et des Poyts du filtre.

FEYROIS demandes de DIN PAR CENT chaques

Î sur le fonds souscrit, étant la huitienme 11
neuvième of la dixième. ont été faites, pass
comme suit -

  

Huitième versement le 15 juillet courant
Neuvième le ler août prochain
bixième vr le 13

Par ordre,
WoO MOORE,

Gérant

_Suebee,14juillet1567 12 Le

MARCHANDISES de PRINTEMPS
ET D ETE,

A DES PRIX TRES-REDUITS,

AU N° 84, RUE DE LA COURONNE.

E soussigné, venant de rec-voir un magnifique

L ansortiment de MARCHANDISES DU PRIN-

TEMPS des plus variées et dans les derniers goûts,

a le plaistr d'annoncer A sek nombreuses pratiques
et su publicen général qu'il vendra, vA la rarcté

de l'atgent, tout son magnifique assortiment, à de-
prix que perfonne n'a encore vus.

Un Lot considérable de* Cobourgs
moirs et de toutes couleurs.

Mirinon.de Draps,
Ktoffes à Robes dans tous les goûta,

* Echarges et Chiles,

 

~

 

 HEURES
tin de C

» .

DE LA MARÉE HAUTE. de Québec. Caisson de Gin deCuan,"| En ontropot OW. THOMPSON.

|

Soman,Set ouvé dans ce vin tous les éléments

|

2,000 verges Monmeline de laine, & Ti. 1a verze.

août. Matin. Boir. . 18, juillet 1867. gherry en Quartauts, : ou non. Québec, 31 juillet 1867.—3f. contenus dans les vins ordinaires ; erPconséquence,| ; Finnelle blancheetdeopterada ote

er 10005 NONEEusereronprenneopus OF TR LA DOUANE eteieen 1,00cineà 0-1de rédaction
Morcred°°° 6 10-07 pe, désireront la voir pour affaires, les MARDIS et MARCHANDISES GÉNÉRALKS RBÇUES. INGONY de Gta do Helisnd, y segniment mieuxqueloscandeKérègeetd'Oporto, non grend

=

mabed'oresAou p

tude 0-20 9-5

|

JEUDIS de chaque semaine, de 11 h. A. M.àLh] ar Avances libérales faitesicantre.det reçuade |NÇOFR: ta doBallard, souchong, |

|

ducs presquevous Tristeounaar LesCôtonnades» ; |

Beseneeve, ’ * 1-81 2— a|P. Met de ah PePANET, ape . LE. PSS “ | Boîtes de Tabac en Plug, 10. par MM. Hardy et Magcotte. © # ane ore F-X. LEPAGE,

Dimanche12 > TeCol, Sème Bat,

|

[9a,000 en Billets de ‘ja Banque du Hem-Cansda| , 4 vendre par WM. CONVEY PARLARCE, . N° 34, rue de la Coüronne, St.-Borh.

; . A. D.C. pro tem. demandées. : . Québec, 19 jutilet 1867,—æf, : , Québec 15 jultfet 1807. , 6, À, M. W.S. Québec, 13, mai 1887. ’ 1a-20n

etc -. '. Québec, 30 juillet184Y.~~31.p.8, Québec, 13 juillet 1861... coremn oe - ! . :- un +

tn Pomid J. Toit “i 2 6Ù fr aN To Poon ; / t jis . Tag

PUne copaEm .
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& GARIEPY, DOUTERIE
  

      

BELANGER
Rue La Fabrique,   >.HORLOGERIE,

|
!

nembreux amis et te public en général pour |
l'encouragement qu'il en a reçu jusqu'à ce jour, et
les informe qu'ayant agraudi gon établissement, il
pourra mieux, #'il est possible, satisfaire ses pra- |
tiques ct tous ceux qui voudront bien Yencourager. |

etd

ie oy

VERRES A VITRES
DE SMESHWICE,

Première qualité, de 26 ons, de 16 x 20 à 40 » 6%

de Montres, sur lesquels objets il ne demande
qu'un bien petit profit.

bien que toutes sortes de Réparations qui ont rap-

  

wren grout ve cannon «DANG LE PRIX DES "MARCHANDISES SECHES.

Il a sussi‘un assortiment complet de Bijoux et!

Comme par le passé, Îlse charge de fabriquer ; , ; : e importation d'au-
toute eapèce de Bijoux ‘en or ou en cheveux, aussi [ réduite sera continuée jusqu'au ler septembre prôchain, afin de faire, place à leur impo:

au plus bas prix du marché.

VERRES A VITRES DE BELGIQUE,
De toutes dimensions, à vendre au magasin des

soussignés.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tous prix.

CRIN FRISÉ POUR MATELAS ET DRAPS |

DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, etc.

PEINTURES, HUILE,
l'ÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
et Vernis pour do., etc.

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.

Un nouvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS
PIERRE A FILTRER

De Fabrique Anglaise de Manchester,
De toutes grandeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
De toutes sortes, etc, etc.

— AUSSI—
Un assortiment considérable de

COUTELLERIE.
Des maisons March Brothers et Rogers & Sons,

de Sheffi«ld.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

Flaquées an galvanisme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon-
Detoutes sortes, et

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DB CHARBON,

La seule qui n'a pas d'odeur, et qu'on peut brule"
saus cheminées.

A vendre ches

BELANGER & GARIEPY,
9 et 9j, rue la Fabrique.

jno

 
Québec, 13 mai 1867.

CRANDE EXCURSION
A LA FAMECSE

RIVIERE SAGUENAY!!!
ET AUX BAINS DE MER

—A—

Murray Bay, Cacouna et Tadousac.

 

   
COMMENÇANT

MARDI, LE 25 COURANT.

Le Magnifique Steamer en Fer

MACGINE"T',
(CAPITAINE FAIRURIEVE.)

AISSERA le Quai Napoléon, Québee, tous les
MARDIS et VENDREDIS Matin. pendant cette

saison, à SEPT heures, pour la Rivière Saguenay
etla Baie de Ha! Ha! arrêtant à Murray Bay,
Rivière du Loup et Tadousac.
En prenant ce steamer à Québec, les TOURISTES

et ler INVALIDES jouiront d’une brise rafraîchis-
sante et donnant de la vigueur et des scènea pitto-
resque du bas St. Laurent et ils évitéront les ennuis
du transbordement, comme le rseæner va directe-
ment À Murray, Bay, Rivière-du-Leup, Tadousac
vt à la Baie de Ha! Ha!

Pas de dépenses ni d'inrœumodements pour
changer de vaisseaux à Québuu. Dans toutes les
occasions, les steamers sont amenés l'un près de
l’autre.
Ce magnifique steamer est bâti en compartiments

à l'épreuve de l'eau, d'une grande force et équipé
avec toutes les précautions pour la amreté des
voyageurs et il est reconnu comme un des meil-
leurs bateaux marins qui existe. ll possède de
graudes cabines pour familles, meublées très con-
fortablement et inférieures sous aucun rapport à
aucun bateau vovageant dans les eaux Cana-
diennes.

Les prix ci-dessous seront demandés jusqu'à non-
vel ordre :

De Quétice a Murray Bay ......... £1.00
Do A Murray Bay et retour. 2.50
Do à Riviére du Loup..... 1.00
Do à Rivière du Loup et

TEtOUr LL... 22001 500006 2.50
Do i Tadousac.........,. 2.50
Do à Tadousac et retour... 4.00
Do à Baie de Ha! Ha!.... 3.00
Do à Baie de Ha ! Ha ! et

retour Looe 5.00

Repas et Lits en sus.
Des billets de retour, bons pour ia raison pour-

ront être obtenus sur application à l'agent, aux
Hôtels et au Bureau, Quai Napoléon.

JAMES STEVENSON,

Agent.
Québec, 19 juin 1867. 2m

port à son art.

CoindesRues du Pont et St. Joseph,

sons d'Angleterre et des Etats-Unis qu'il offre en
vente à des prix qui surprendsont les acheteurs.

Verres à Vitres de toutes espèces,
Fourches, Faux, Pelles.
Clous, Rerrures.

Peintures, Huile, Vernis,
Coutellerie en tout genre.

No 12, rue 8t.-Jean,
Ancienne Place de B. Decanaye,

Québec, 13 1pal 1687 .—jno

P. F. RHEAUME,
IMPORTATEUR,

| acheté au taux de Ja baisse actuelle sur les marchés d'Angleterre.

A SAINT-ROCH, UR #1

CHEZ MONTMINY & BRUNET.
ONTMINY et BRUNET anuonceut à leurs pratiques et au public qu'ils ont opéré une réduction

de 25 p. 100 sur tout ce qui leur reste en maine d'effuts de peiatemps ot d'été. Cette vente à prix

> 5

MM. M. et B. offrent aussi en vente un grand lot de Totonnalles reçu par tes derniers vapeurset

Les acheteurs ferent bien d’en profiter.
MONTMINY et BRUMun

Cel Ÿ des rues dn Pont et des Fossés |

172. Goldagen Raint-Redh
Québec, 30 juillet 1867.

 

ENSEIGNE DE LA CHAMPLURE.

E soussigné informe le public guil vient de
compléter ses achats dans les meilleures mai-

CONSISTANT EN

— AUSSI —

ARTICLES DE PÈCHE.

P. F. RHEAUME,
Coin des Rues du Pout et St Joseph.

Québec, 13 mai 1867. aml fps,

LE soussigné, ‘ntrepaeneur de pompes funèbres, a l'honneur d'informer le public qu’il à constamment

prix très-réduite, .

Corbillard de tout le Canada et même des Etats-Unis. Tous les connairseurs, qui l’out vu, admettent

sanshésiter quesous le rapport de l'élégance, de la richesse ct du fini de l'ouvrage, c'est uu véritable

chef-d'œuvre.

de ss ligne à meilleur marché que qui que ce soit et sous lu plus court délai.

CORBILLARD DE PREMIERE CLASSE À LOUER.
No. 49, RUE ST. VALIER.

fn mains un assortiment complet et varié de cercueils en fer et en bois de toutes grandeurs, i des

Qn pout se pracurer à son étalliesement, l'es crôpes, gants de deuil et autres accessoires.
Le soussigné informeaussi le public de Québec qu'il vient de se procurer à grands frais le plus beau

be soussigné se proposant de s'occuper exclusivement de pompes funèbre, pourra livrer les ouvrages

11 possède aussi des Corbillards de seconde classe qu'il louera à très-bas prix.

GERMAIN LEPINE,
Québec, 8 juin 1867. No, 49, rue Saiut-Valier,
  

Entrepreneur de Pompes Funèbres,

SRDE E     
|

+

E soussigné informe le public en général que la
société qui a existé sous les nom et raison de|

J. Marcoux & Cie. à êté dissoute de consentement|
mutuel et qu'il est seul autorisé À réglerles affaires |
dela ci-devant societé.

L! prend aussi la liberté d'informerle public. tant
de la ville que dé la campagne qu'il continuera |
seul à s'occuper comme par le passé, d'enterre-|
ments et qu'il Aura toujours cu mains un grand
assortiment de Cercueils en fer et en bois detoutes|
grandeurs et de tous genres, ainsi que deux magni-|
fiques Corbillasds dont l'in pour les grandes per-
sonnes ct l'autre pour les enfants, lesquels sont |

sans contredit les plus beaux et | Li" LS]
qu'il y ait à Québec «t que l'on pourra 5e procurer:
à des prix très réduits. Il aura aussi toujours en|
main un grand assortiment de Bandelières, Crêpes|
et Gants de toutes sortes, ainsi qua robes, scapu-
laires, etc. en un mot tout ce qu'il faut pour,
ensevelir. Il se charge aussi d'ensevelir la per-
sonne défunte ct de garnir à 6€8 propres frais le|
salon où doit être déposé le défunt. Il se chargera ;
à des prix modérés de tout ce qui concerne en pa-
reille circonstance toutes les affaires du dehors,
telles que Eglise, Cartes d'invitation, Journaux, |
rte, vte., «nun mot il exemptera beaucoup d'occu-;
pations qui nt manquent jamais aux familles dans|
ces occasions,

M. Marcoux se fera un devoir, lorsqu'on lui eu,
fera la demande, de chanter gratis au service des
personnes défunter dont les familles l'emploieront.
Comme il se propose d'agrandir son établisse-

ment ct qu'il s'ust procuré un des melllears meu- :
bliers, il se chargera de taire ct réparer toutes cs» |
pèces de meubles, «te. Comme cet ouvrier & aussi |
été longtemps employé à poser les Tapis par l'ine |
des plus puissantes maisons de Québec, on 5e char-
gera aussi de faire des Tapis et de les faire poser.

 

nage. De son côté, il fera tous ses efforts pour le |
mériter. Toute commande du la campagne sera !
exécutée avec ponctualité et à deux heures d’avis.:
Le public est respectucusement invité à visiter |

son établissement avant d'aller ailleurs: car tous!
les ouvrages seroul faits à très bas prix. |

Un escompte libéral sera accordé pour de lar-i
gent compiant. |

JOSEPH MARCOUX,
Rue Craig entre les rues Der Fossés

«t St Joseph, St, Roch.

La nuit, on devra wadresser à sa demeure, rue
Grant, près de l'école dea Frères.

Québec, 27 juin 1867.
 

JOS. BOIVIN,
39, RUE DU PONT, 3%,

RENDlaliherté d'annoncer au Public qu'il vient
de compléter sont assortiment, et que l'ou trou-

vera toujours dans son établissement une grande

variété d'articles,
——TELR QUE—

Toutes sortes du Peintures et Huiles,
Coutelleries, Ferrurex on général,
Chaudrouns, Potles doubles et simples.
Et tont ce que comporte un magasin très-bien

assorti. ,
A DES PRIN TRES MODERES

JOS. BOIVIN.

de pêche en général.

Québec, 13 mai 1807.   + tu-tli

Il espère que le public lui accordera son Pope

Quincallerie, Mercerie, Ferronnerie.

N. B—J. B. à toujeurs ch tuuin tous les articles |

PHARMACIE DE ST. ROCH ! !

JOHN J.VELDON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
REN D)la liberté d'appeler l'attention de ges amis et du public en général, sur le fonds de marchan-

dises, tout à'fait nouveau et complet, qu'il vient de recevoir des meilleures maisons en gros d'An-

gleterre, comprenant les drogues et produits chimiques suivants, qui sont de la plus grande pureté,

GRANDE REDUCTIONmrmentdPieet le public, qu’il a tragaporté depuis le com-
mencement de mai, son établissement ‘

26e “re      
No 12

A l'encoignure des rues St. Jean et du
Palais, vis-à-vis le Général Wolfe,

Oùfil ospère par son assiduité ordinaire, mériter
comme par le passé, l'encouragement libéral qu'il
a reçu de tous ceux qui l'ont honoré de leur patro-

J. P. GENDRON,
AORLOGAR €t BIJOUTIRR,

Québec, 13 mai 1887 3m-3fi

HEÇU PAR LE STEANER “ PERUVIAN”

U* assortiment complet de PARFUMERIEde la
célèbre maison de Patey & Cie, Londres; un

fonda considérable de Savonde ‘Doilette et d'Etr
sence pour mouchoirs, venant directement de ls
maison Gelle, Frères, Paris, sans rivale pour la qua-
lité et te Lon marché.
Granular Seidlitz Powders de McCleod, en bou-

teilles de 25 cts. et 50 cts. chacune. Tous les in-
grédiente solides des Heidlitæqui sont génér
offerts an public en deux poudres séparées y sont
effervescentes est prasque sans goût. Etant renfermé
dans des bouteilles de verre bien bouchées, le
temps, l'humidité ne peut gâter cette solution,

En vente par. ol .
RODERICK McLEOD,

Medical Hall,
Place du Marché de la Haute-Ville.

Québec, 4 juin 1867.—3m

a

ROSE DEGARDIN,
No.9, Rue St. Jean, Haute- Ville.

A soussignée à l'honneur d'informer le public
qu'elle vient d'ouvrir en cette ville vn magasin

du modes françaises et d'articles de fantaisie : le
tout du meilleur goût.
On trouvera à cet établissement un assotriment

complet de Chapeaux des dernières modes de
Paris.
Tous ces articles sont directement importés des Yraies médécines anglaises patentées,

Poudres, 82» :t Boîtes de toilettes

Belles Poudres de Chine pourles dents et Pots à barbe richement colorés,

l'arfumeries anglaises et françaises, etc. etc.

—AUSSI—
Un fonds bien choisi de Graines de Jardins, «de Champs ct de fleurs, garanties nouvelles,

JOHN J. VELDON,
Chimiste et Pharmacien.

3m-3fs.

GRANDE REDUCTION DE PRIX !!
E” conséquence des achats considérables faits sur les premiers marchés du CANADA et des ETATS-

UNIS, les SOUSSIGNÉS ont décidé de reduire leurs prix, et ils invitent leurs amis et le public en

général de venir visiter leur ÉTABLISSEMENT, où ils trouveront un assortiment des plus complets,

consistant eu :

Drap noir de toutes les qualités de prix,

Québec, 13 mai 1867.

 

 

Casimir noir et de toutes les couleurs,

‘Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,

Indienne et Coton (@ 25 par 100 au dessous du cours,

Un immense Lot de Hardes faites,

Un grand assortiment d’étoffes à robe; Winceys, Alpaca, Cobourg, ete.

Tous ces effets, dont les prix surprendront les visiteurs. seront

vendus à leur magasin

RUE ST. JOSEPH ET DU PONT,
(Coin ci-devant occupé par F. CARRIERet Cie.)

| PAR
|

FONTAINE ET GAGNE,
i

À très bon marché pour argent comptant.
Québec, 13 mai 1867. 1a-3fs.

 

; MAISON DE PENSION, HOTEL DE L'UNION,
i Enseigne de la Boule Rouge. N° 53, RUE ST. PIERRE.

E Soussigné prend la liberté d'informer le pu- ;
i ES visiteurs qui viennent à Québec et le publicblic et ses amis en général qu'il vient d'ouvrir
: un établissement, monté sur le meilleur pied, où en général trouveront leur avantage à venir à

vet Hôtel, à raison de sa proximité du point de! ils trouveronttoujours, bonne Pension, bonne cham-
débarquement de tous les bateaux à vapeur. La" bre et tout le comfort désirable,

! —AUSSSI— table est fournie des meilleurs mets que l’on puisse
se procurer sur les marchés et Ics liqueurs sont de

; Meilleur choix de Liqueurs. la rucilleure qualité. Repas à toute heure ct prix
NARCISSE TANGUAY, modérés,

Marché du Palais,
Enseigne de la Boule Rouge.

Québec, 6 juin 1857, 3m-3fs.

8. CARRIER,
Propriétair..

Québec, 22 juin 1867.

premières maisons de Paris.

| Une bonne Modiste étant attachée à l'établissement,
| toutes les commandes qui seront données, seront

exécutées avecponetualté à la satisfaction
pratiques. ci

Dame ROSE DE GARDIN,
Modiste,

, 9, rue St-Jean, Haute-Ville.
Québec, 18 mai 1867. — 3m
 

; LA

DÉMÉNAGEMENT.

J |
|

J. G. DUXFF,, !
| CHAPELIER, .
{

| 24, RUE STE. ANGELE, 24. L

((HAPRA UX de Panarama,de Livourneet de Tos-
cane, uettoyés, teints ct faits dans les dernicrs

goûts,

 

MARCHANDS A COMMIss

AT de faciliter les opérations con

leurs affairen ne permettent de vipi
férentes villes du Canada Are Etatgy les dir
Chartes T. Côté et Cie, ont rémolu d'ouvre WK.
maison d'agence et à commission où ily tie
constamment on usius ungrande varj drone
tillons de marchandiseg sèches et aut
culièrement de Tweeds Canadiens ve
ment des manufactures,

MEDICAL HALL. “Eté 25 mai reer

Au APOTHICAIRERIE

tivateurs et Navigateurs pourron
t |bon marché, les

  
: TON

54 RUE ST. PIERRE, 53,
BASSE-VILLE

.

Wnerciale,des marchands de la Campagueet autres à
» &qui

été d'ée
Fes, ot pars

manidir
nage.

’

N. B—Les Montres et lea Bijoux qui serant| DRAPS,

confiés pour réparation seront mis dans un cuffre de INDTENNES,

sûreté à l’épreuve dn feu. ‘ MÉRINOs,

ÉTOFFES A ROBES, Etc, Rx
Ces Messieurs espèrent mériter par|

lité et leur expéditions une large PartduPouce
public, Petrona.

1a~3fy,

PALATS,
MARCHE SAINT. psy

 

Sz trouvant placé à proximité des quais, les Çy]
L ue procurer, à

GRAINES DE MIL,
TREFLES ROUGE ET BLayp

GROS OIGNONS ROUGES ET À PATATE °
RAVES, CON »

CAROTTES, "7 COMBhEs,
CHOUX,

NAVETS,et les
GRAINES DE FLEURS,

— AUSSI —
nm wD MEDECINES BREVETEES ET AUT)

MODES DE PARIS. BOIS ET POUDREÀ To
PARFUMERIES ASSORTIES,

£T DIVERS ARTICLES DE TOILETTE COXSTAMMENT Ex
MAIN.

A. BRUNE,
Québec, 13 mai 1867. 3rm-3fs

NOUVELLE SOCIETE FORMER

J. FUCHS & Ce.
No. 41, RUE ST. JEAN,No. 41

ES soussignés prennent la liberté d'informe

leurs pratiques en général qu'ils feront de

 

affaires comme MARCHANDS-TAILLEUBSAly.
en établissement de J. FUCHN, et qu'ils savon

constamment en mains les Draps et Étofies de meij.
leur goût venant des meilleures maisons française:
et anglaises.

B'étant assurés des services du meilleur Taille
de Québec, ils exécuteront avec promptitude tou
les ordres que l’on voudra bien leur confier,

Tla eapèreut, par leur ponctualité et leur atten
tion mériter le patronage du Public de Québec &

! des environs.
+, FUCRS

Québec, 2 juillet 1867.

ONSIEUR J. FUCHS informe respectaens.
ment ceux qui doivent à son ci-devant établis.

sement d'avoir à régler leurs comptes sous un moi
- de cette date, vii qu'aprés ce délai, il mettra #-

ivres entre les mains d’un Avocat pour en fair}
rentrer les crédits.

J. FUCHS
Québec, 2 juin 1867.
 | Chapeaux de soie pour hommes reparés et remis à

; neuf. Toutes sortes de chapeaux de feutre pour Da-
mes et Messieurs nuttoyéa, teints et faits dans Jes
goûts les plus nouveaux.

Chez
: G.J. DUFF,
! . ; 341 Rue Ste: Angèle.

Québee, 20mai 1887 mh The,
 

NOUVEL ETABLISSEMENT.

| J. BE. MARTINEAU,
56, RUE ST.-JOSEPH, 55,

Enseigne de Ia Bouilloire.
 

E soussigné informe le public qu’il vient de
compléter ses achats dans les meilleures mai.

sons d'Angleterre et des Etats-Unis qu'il ofize en
vente À des vrix qui surprendront les acheteurs :

—Conststant er—-
Verres à Vitres de toutes espèces. :
Fourches, Faulx, Pelles,
Clous, Ferrures,

—AUSSI—
Peintures, Huile, Vernis,
Coutellerie en tout genre.

| AU PLUS BAS PRIX POUR ARGENT COMF

marques de commerce bien connues.

y ISKEY IRLANDAIS, ECOSSAIS et ante

EPICERIES, VINS
ET

LIQUEURS,
EN GROS ET EN DETAIL,
TANT,

Chez WOODS &ci
 

INS DE PORT & SHERRY, depuis les pi.
délicats jusqu'au meilleur marché. — Tour

WOODS & Lie
—

tous der meillèures marques.
WOODS & Cie

 

AMBONS ET LARDS de muwilieure qualité. :
74 la livre.

WOUDS & vi

EURRE ET LARD, — Les meilleurs, à hi
marché.

WOODS & Ci

Québec, 18 mai 1887—3m.
 

ARTICLES DE PECHE.

J. E. MARTINEAU i

55, rue St.-Joseph. |
3 mai 1867.—3m.

À VENDRE.
200, 00 i adeJe pouces, pre- |

Québec,
 

paré et brut.
ARCHER & CIE,

Rue 8t. Paul.
Québec, 25 mai 1867, : -  
 

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.

[ E soussigné remercie ses pratiques résidant à la Pointe-Lévis et dans les Paroisses environnautes

 

et le public en général des mêmes endroits, de l'ehooumgement 1 p

il les informe qu'il continuera, comme par le passé, sa PH À RMACIE à Notre-Dame de Lévis,

mais pur une plus grande échelle, et Aura constamment en main un assortiment complet de

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises et Anglaises,
Bois de Teinture et tous autres articles pour

teindre, EE
Parfumeries Françaises €$ Anglsiss;
Brosses à dents, 2 ‘
Brosses à ongles,
Peignes fins en ivoire,

trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céle
reaux Anglais, Gros Panais, Rares longues tquges,

arjolaine, Graines de Fleurs,

rameuses, Laitue blanche pommée, Mel b
jaunes de Buède, Navets blancs Globe vets lan
rifis, Tabac, Tomates, Graines de Trifle, réuge et blanc. ; )

BEF Tous ces artioles sont de premier ohottet à des prix qui déflent Toute compétition. Lo
Le soussigné esplre, par son sesidaité et le prix modérédes marchandi

méstter la continuation encouragement des Médecins et du public de Lévia etdes paroisses envi-

ptions de Médecins et ordresde Médecins où de Marchandsenvoyés àson établis-
sement, seront remplis avoc le plus grad soin possible at Ia plus prompte attention, So

Québec et argent comptant. ) ‘

ronnantes.
Toutes prescri

CoxDITIONS : — Aux mêmes prix

Québec, 18 mai 1867.— 16:36 °

Bureaux de l'Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.

Un Assortiment complet de lout ce qui-est généralement vendu dansune Pharmacie.
=AUSSI—

Un Assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir: :

Bettes-Raves rouges, Bettes-Rares blanches, Carottes rouges-sang, Carottes longues orange, Carottes
hâtives, Carottes blanches, Caroties d'Altringhem,. Concéméres Anglais, Concombre Canadiens, Ci-

ri blanc, Plé-d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadien, Poi-

M rainea de Foin, Cerfeuil, Choux-d'été, Choux d'hiver, Choux
St-Denis, Choux-Fieurs, Choux rouges, Choux frisés de Mila: Forejoue Féves de Win

sui Tea1

+, Grande BuaSaint-Lagront, Place du Marché, Passage,

111 en a reçu juag PA te four, et

Peignes de caoutchouc,
Produits Chimiques,
Remèdea pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon defantaisie,
Brosses à cheveux,
Brosses à hardes, 10
Peigne de ébrue, < * 1

Raves rondes rouges, Raves nofres, Vegetable Mar-

r, Fêver
Pois db uftenAA , Navets
cs hâtifs, Gros Oignons rouges, Sauge, Sariette, Sal.

+

ises qu'il offre en vente,

ALFRED GIROUX, Pharmacien,

otre-Dams de Lévis, Québec Bud.

A TRES-BAS PRIX,
- No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.

"ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le soussigné a regu du public depuis le peu de
temps qu'il a ouvert, l'a mis en état de renodvelerpresgn'entièrement son stock. Tous ceux

qui nous ont honoré de leur visite ont été surpris'tfu Bas prix de nosmarchandises. Etfous avons
la certitude que la différence de prix entre nos effets et ceux des anciens établissements, conti-
nuera à attirer l'attention du public. .

On ne pourrait le croire sans l’avoir vu.

Québec, | juin 1867.—la-3fs +d L. J. PELLETIER.

LLNOUTELLER
preCHAPEAUX
94, RueLa Fabrique, Hanute-Ville. QiBagLe Fabrique Haute-Ville.

APOINTE & F1

MALALE
CHAPEAUX DE SATIN, oo

oT 8 of 5 ht4 ih) wry â» MERINOS,

AEE REE Pe PARAMATA,

.. “ {DE DRAP IMPERMEABLE.
Les ordres reçus de la Ville où de la Campagne semé remplis avec la plus grande exactitude et

tude,

UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITÉE.
VENTEENCROSET KNDETAIL. |.

“MM. A, LAPOINTE & FILS.
=: "84 rue Le i ,sh % Fabrique, Haate-Ville

 

 

viennentle attuinence de la ville et. de la campagne qu'il vionnent
NUFACTURE, et qu'ils auront toujours en main an agsortitnerrtdes

Québec, 13 mal 1867. 
me et mette

de Poste,

$T.-ROCH,

mentde

présent.
LA VENTE SE

EN GROS HIT

public pour être bien servi.
3

Québec, 18 mai 1867.1-31

HUILE DE CASTOR.
CAISSES D'HUILE DÉQASTOR.

A vendre par
WILLIAM POSTON. |

Québec, 13 juillet 1867. . 4
- ——————— o 7 Ter — 1

“ai+ RESINE. + -
ru a ’ ht,Wh

- é. . . ; . ‘

QUARTDÉ RÉSINE BRILLANTE+ * 4%
-- 7 A vendre ei    Québed,18 fillet 1867., 5

—AIxs1 — |
Un grand Assortiment deBois de Sciage, pr&- | RUE SAINT-PAUL, 257 ET

r ;
WILLIAM POSTON, |

Escalier de la Basse-Ville,

Gustave R. Fabre,
IMPORTATEUR DE

Feronnerie et Quincaillerie,
Selleries, Glarnitures de Voitures, Cuir

et Vernis.
Feuillard, Fer en Barre et Acier,

ag)aus

Coin dela rue St.-Gabriel,

MONTREAL.
Québec, 13 mai 1867.

 

IMPORTATEUR,
vis-a-vis le Couvent-

QUEBEC.

 

M H GESihférine! respectueusement ses pratiques et
Le El, XX public en général qu’il & reçu un magnifique assort!-

4À fag . ,

Marchandises de Printemps et d'Eté.
Il espère que le BON MARCHE et le choix de ses Marchandise

continueront de lui mériter l’encouragementlibéral qu’il a reçu jus!“

CONTINUERA
BIN DETAIL,

Comme par le passé. ;

MKE= Unevisite est sollicitée à cet établissement déjà connu (!

No #7, Rue St.-Joseph, St.-Roch.
; amer

Rd

* SYROPS.
a

CAISSESDE SYROP DR FRAMBOISE,ru Fraise,
do :aW do :“ Orange,
de « + do Cerise,

do do Vanille,
do - , do Basscpareille,

do «de : : LenJargonellehin . Poire Jarg teaate
WILLIAM POSTON.

‘Québec,13 juillet 1867.
=
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